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MELEES 
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Recueillies  &  mi  Je  s  en    ordre   par 
Christophe    Ballard, 
feul  Imprimeur  de  Mujtque  ,  &  Hoteur 
de  la  Chapelle  du,  Roy, 

TOME    TROISIÈME. 


A    PARIS, 
Rue  S.  Jean  deBeauva^s,  au  Mont-Parnalîè. 

■'.M.'.  DCCXI. 
Avec  Privilège  de  Sa  Majejïé* 


A     SON    ALTESSE 

SERENISSIME 

MADAME  LA  PRINCESSE 

DE    CONTY* 

DOUAIRIERE. 


AD  AME, 


Le  Troifiéme  Volume  des  Brune  tes ,  que 

j'éjf  l'honeur  de  fréfenter  a  VOSTRE 

ALTESSE    S  ERBN  ISS IME  ,  e/i 

un  hommage  du  à  l'accueil  favorable ,  dont 


E  P  I  S  T  R  E. 

Elle  a  bien  voulu  honorer  les  deux  pre- 
miers.   Quand  cette  raifon  ne  trieaga*- 
geroitpas  À  xe  devoir,  je  ne  pourrais  affez* 
rechercher  les  occ&fions  de  publier  la  par- 
faite reconnoiffance  que  j'ay  de  la  puif- 
fante  protection ,  dont  V.  A,  S.  me  com» 
bledejour  en  jour.  fofe  la  fupplier  très- 
humblement  de  me  continuer  cette  grâce, 
dr  de  me  permettre  de  luy  protejlcr  que 
te  ne  ne^ligcray  jamais  les  moyens  qui 
pourront  me    la  faire  mériter.  Je  fuis 
avec  un  très-profond  refpetf. 

de  Vôtre  Altesse  Serenissime, 
M  A  DAME, 


Le  très- humble  &  très- 

obeiïTant  Serviteur  3 
C.  Ballard, 


AVERTISSEMENT. 

Es  Brunetes  ont  été  fi  bien 
,reçûës  de  tout  le  Monde  ,  qu'on 
eft  perfiiadé  que  ce  Troifiéme  Volume 
fera  plaifir  :  Il  y  a  îong- temps ,  à  la  ven- 
té, qu'on  le  promet  ;  mais  on  cfpere  que 
le  Public  pardonnera  ce  retardement 
en  faveur  dw  grand  nombre  d'Airs, 
dont  on  a  fait  choix  ,  pour  compofer 
ce  nouveau  Recueil. 

On  a  fuivi  o,  peu  prés  le  même  ordre 
des  deux  premiers  Volumes  :  Et  l'on 
s'eft  conformé  au  nombre  des  Chanions 
à  danfer. 

On  a  de  plus  ajouté  une  fuite  de 
Fragments  d'Airs,  tirez  la  plufpart des 
Brunetes  Se  àes  Vaux-de-villes  ,  que 
leur    enchaînement    a    fait    nommer 

Po  T-P  OUR  Y. 

Ceft  au  Public  fcul  à  juger  de  toutes 
ces  varietez  :  On  n  a  eu  d'autre  inten- 
tion que  de  luy  plaire,  &  l'on  s'eftim^ 
ra  tres-heureux  fî  l'on  apprend  que  l'on 
y  a  rétiflï.  q$  a  iij 
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Des  elnq  fuites  de  Tons  3  fous  lefqueîs 
font  rangez,  les  Brunetes  ,  w 
Petits  Airs  Tendres 
de  ce  Volume, 

LA  première  Suite  eft  en  G-R.  s- s  o  1  ,  depuis  la 
page  i.  jufqu'à  la  page  113. 
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Latroifiémc  Suite  eft  en  A  mi-ia  depuis  la  page  1/7. 
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La  quatrième  Suite  eft  en  F-ut-  ï  a  depuis  la  page  toi. 
jufcju'à  la  page  149. 
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a.  50.  jufqu'à  la  page  176. 
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TABLE 

ALPHABETI  QJJ  E 

J>f  /  Brunîtes,  00  PetitsAiïis 
Tendres,  divifiz*  en  cinq  fuites 

de  Tons* 

A                      Confia.  P*g*. 

AH  !  dequ©y  murmurez-vous  ?          4  me  9 

Ah  !  ma  chère  Maîtrcffc.                   *'  2f 

Ah  !  pourquoy  faire  tant  la  tigrefle  ?          4«  * 1 8 

Ah  !  quand  rcviendra-t'il  ce  tems,  Brunetc.  i.  * 

A  h  1  quand  reviendra-  t'il  ce  tems  d' Aftrée?  *.  4 

Ah  !  que  l'on  fouffre  de  peines  1                7»  10* 

Ah!  qu'il  eft  doux  do  revoir.  Trio.         i.  **3 

Ah  !  fi  tu- n'es  point  volage                      t.  î7 

Ah  !  tout  beau  jeune  Bergère,  Trio.            i,  *74 

Ah  !  tout-beau  ,  jeune  Sauvage.               ?.  *7* 

A b  !  tout-beau  ,  s'il  eft  pofîîblc.                  *i  27* 

Ah  1  vous  avez  beau  vous  plaindre»           8.  ioo 

Aimer  fans  Te  déclarer.                                1.  $7 

Aimez  charmante  Blonde.                           t.  t% 

Aimons  le  badinage.                                   I.  4+ 

Ajnfl  l'ardeur  mutuelle.                               4,  io7 

A  laconr,  Aimer  eft  un  badiftage.  Duo.      1.  19$ 

Alcidon  tenoit  ce  langage.                          $.  215 

Allons  au  bois  mon  Amourette.                1.  14  S 

A  l'ombre  de  ce  boccage.                           r.  104 

A  l'ombre  de  ces  arbrifTeaux.                      t.  ij* 

A  l'ombre  d'un  bmfTon,                            1.  ne 

a  iv 


T    A    B     L     E. 
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Ais  bien-tort  elle  fût. 
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Mes  yeux  ont  vtf  l'adorable  Climenc. 
Mieux  qu'à  la  Cour. 
Mille  petits  Oifeaax. 
Mon  cœur  eft  à  toy  Duo. 
Mon  cœur  eft  fous  vôtre  Loy. 
Mon  cœur  pour  toy  s'interefle. 
Mon  Iris  ,  fuivons  nôtre  tendreffe, 
Mon  Kfpe&  Se  mon  amour. 
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VoicyUfaifon  que  dans  nôtre  village. p«o.  §,  8- 

Vos  appas  font  par  tout  redoutable*.  ;]  j.g 

Vos  beaux  yeux  belle  Silvie.  z[  * 

Vos  beaux  y  eu*  de  millo  eceurs.  r]  * 

Vôtre  cœur  le  demande.  /  *■** 

Vôtre  teint,  vôtre  boucbe&  vos  yeux,  j.,  ?° 

Vous  avez  approuvé  mes  vœux.  / 

Vous  avez,  belle  Philij.  £'  î? 

Vous  avez  tous  les  appas.  "  2^* 

Vous  avez  tout ,  je  n'ay  rien.  f.  '* 

Vous  l'avez  bien  voulu.  * 

Vous  ne  voBlez  qae  refpeét  &  qu'ertime.  a* 

Vous  regrettez  un  baifer.  a  3> 


«# 


CHANSONS   A   DANSER 

EN     ROND. 

JE  n'avois  pas  quinze  ans.  Et  Couplets.  150 

]e  rencontray  l'autre  jour.  Et  C  aH 

jl  étoit  un  Elpagnol.  Et  C.  l8i 

Il  Lut  que  10  file.   Et  C.  z95 
Margoton  allant  au  moulin.  Et  C 

Marsoton  va  à  l'iau.   Et  C.  z96 

Mes  yeux  m'ont  fournis  un  Amant    Et  C           191 
Mon  pere  m'envoye  au  marché.  Et  C 

Mon  pere  m'y  a  marié.   Et  C.  z77  J 

Qui  veut  fçavoir  de  nos  Cantons.  Et  C.  x?8.  Se  199 
Sijamais  je  rai  fois  tant.  Et  C 
Trois  petites  Bergerottcs.    Et  C. 
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Jl  y  a  prefentement  trois   Volumes 

de  Parodies  de  6.liv.  :S.fols. 

Trois  Volumes   de  Brunettes    de     6.  Uv.i$.  fols. 
Et    neuf  Volumes  des  Paroles 
dOpera  de  lS-  Uv' 

Ce  q»'1  form  m  *mHfemnt  ™ 
"  aumix  Volumes  in-iuvalettr de  t,uhv.  10. Jois. 
Wm  BRUN  ETES 


BRUNETES 


o  u 


PETITS  AIRS  TENDRES, 

AVEC  LES  DOUBLES 

ET  LA  BASSE-CONTINUEj 
M  E'  L  E'  E  S 
DE    CHANSONS    A  DANSER. 

Suite  en  G  ré  fol. 

H  •'  quand  reviendra  -t'il  ce 


Sajfe-Coyitinue. 

T  O  M  1      III 


brunetes 


pygÉilJlïiS 

temps,    Brunette,    Ah!         quand    rc. 

44-^—ï- T""T"""t""l — ' i ■ 

Bajfe -Continue. 

FIN.  


viendra  -fil  cet  heureux  temps  ?  Lorfquc  dans  nos 
_  4  3g      T*N- _£ 

X    6   î       -*" 


jSaJfe.Conttnue. 


*     Bois    je   te  trouvois    feu-      lette ,  Auprès  de 

sfeiÉliPJÉii 


Sstjfe-Continue. 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES.        j 

ïÊmîs-iiiis 

1  tes    Moutons  paiiTans,   Toujours  fola- 

B*Jfe-Contmue.  * 

piiîiiiliiilg 

tranr,  tu    vcnois     fur  l'hcr- bette,     Danferau 


Baffe-Continue. 


*  4 


fon  de  ma  ten-    dre  Mu-    fette  ;     Ah  ! 
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Bnjfe-Cûntinpte. 
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Second  Couplet. 
Ah  !  quand  reviendra-t'il  ee  temps  d'Aftrée , 
Ah  !  quand  reviendra-t'il  cet  heureux  temps  ? 

J'irois  habiter  cette  aimable  Contrée 

Où  les  cœurs  font  toujours  conftans  , 

Ma  fidélité  fe  verrou  couronnée  , 

De  Céladon  j'aurois  la  deftinée. 

Ah  !  quand  reviendra-t'il  ce  temps  d'Aftrée  , 

Ah  !  quand  rcviendra-t'il  cet  heureux  temps  \ 


OU  PETITS  AIRS   TENDRES.        5 
JVlAl-    gré  vôtre      ii« 

3Jfrfc— -t^-t-} -f -| -T-{- - 


Jtajfe-Contmn*, 


£*=*&; 


«   6* 


— — -I^Z*"— 4^rfc23jE  — -""y.  — f     ~  7r^x~y' 


gueur      ex-      tre,      n.e , 

JL'i ,* 


'••: 
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Baffe-Contintié. 


yeux         peuvent     tout  en-  flâ- 

îiâtililiiïiiPj 


£*//<?  Continue. 
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mer  :  Je  ne  fçay     pas  fi  vous 


a 


B#jJ*  Continue 

—, 1 — ±-t:-T-  4-f- 


||:t:xïiEz-.zj:J:îï=JIL: 


r 


pourriez  m'ai-        mer  ;  Mais    je  fçay 


B*$'ContmHt. 


j  <s       x^         » 


|iî§Eliiii|IPI 

bien  que     je  vous    ai-  me. 

fr .       _: 


— t-i:+:|i_i_  f  ii:{  J:f:±4:i  •.- 


6  y  666 

5^3  Continue, 


OU  PETITS    AIKSTENDRES. 
Second  Couplet. 

Si  mes  yeux  caufenc  ton  martirc  , 
N'en  accule  point  ma  ligueur  : 
]c  fcnî  pour  tay  dao»  le  fond  de  mon  cœur 
Une  fcay  cjuoy  ; . . .  c'eft  trop  en  dire. 

À. 


A  ir 


I 


JBRUNETE5 


J  E    paiïbif     tranquHIc-    ment  Us  jours 


Er-jfe-continhe.. 


sF 


1- i— +--t>- 

de  ma  ri-  « 

1  .        «     4    3X 


Ayant      Je   fa- 


Baffc-Contime, 


EË!|E:ï:|;PÏ£ï:}=|E|:j|±EÎijj? 

tal   moment  Où  j'ay     vu  &lvîc       Oùj'ay 
Baffe  Continue.  *  "         *  & 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES- 


\û  Silvi-  e. 

L        6     6       4    JX 


fî-IiHrîi 
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B*f[e- Centime, 


*t=$ 


Second  Couplet. 


Quand  viendra  cet  heureux  jour 
Qu'Iris  moins  cruelle , 
Sentira  pour  rooy  l'amour 
Que  je  fèns  pour  elle.  £«. 

Troifîétne  Couplet. 

Vous  regrettez  un  baifer 
Quv  j'ay  fçû  vous  prendre  : 
Et  bien  ,  pour  vous  apptifer  , 
Faut-il  vous  le  rendre  ?    bis. 

Quatrième  Couplet. 

Ah  !  dequoy  murmurez-vous, 
Tendres   Tourterelles  ? 
L'Amour  n'a  rien  que  de  doux 
Pour  vos  coeurs  ridelles,    fa. 


3Û 


cintres  Coiplets  cy-apre't. 
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Premier  Couplet. 

Nuit  &  jour  fous  ces  Ormeaux 
Un  Berger  fou  pire  , 
Et  dit  que  de  tous  les  maui 
L'amour  cil  le  pire.   bis. 

Second  Couplet. 

Helas  !  je  fuis  amoureux  , 
Je  fens  une  flâme 
Qu'un  trait  party  de  fes  yeai 
Allume  en  mon  a  me.    bis. 

Troifiime  CWplet, 

les  Forcfts  &  les  RuiflcâUX^ 
Par  leur  doux  murmure , 
Semblent  prendre  part  aux  maux 
Que  mon  cœur  endure,    bis. 

Quatrième  ÇoupUt. 

Si  je  puis  paffer  mes  jours 
Prés  do  ma  Silvie , 
Dieux ,  n'en  prolongez  le  court 
Qu'autant  que  fa  vie.    bis. 

Autre, 

Vous  avez  tous  les  appât 
Des  Rofes  nouvelles, 
Mais  Iris ,  n'cfTayex  pas 
De  piquer  comme  elles,    bis. 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES.      n 
V^/Uand  je  quitte-      «y    ma  Climcne, 


jSafîe- continue  ; 


Quand   je  change-    ray    mei  â-  nours  :      j 
éX  6  4  X 


Bajfe-Continut. 


On  verra    les       eaux    de   la      Seine , 


S«j/ê  Continue, 
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=*== 


S'arrefîer ,     ou     prendre  un  autre     cours. 


%*ff«-çontiiMe. 


Second  Coût 


_On  t'a  tû  quitter  ta  Clitnene, 
On  t'a  vu  changer  tes  Amours  ; 
Mais  on  n'a  jamais  vu  la  Seine 
S'arrêter  ou  prendre  un  autre  cours. 

Troifiéme  Couplet. 

On  verra  régner  l'innocence, 
On  épargnera  fon  prochain  : 
On  dira  toujours  ce  qu'on  peniê, 
Quand  je  ceflèray  d'aimer  Caiin, 
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j. \|  Ous  n'irons    plus   aux    champs,  Bru- 
M  afie- Continue. 


nette,    Nous  n'irons    plus  aux  champs,  Juf- 

iliiliglifliii 


jBaJfe-Continue. 
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plpililiiiltg 

qu'au     Printemps  ,  Dan-  fer       def-     fus 
k_4 M 


H*J[eConnnii$, 
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rll|fïilppEi|iÊÉ^ 


l'her-  bec-  te. 

h 


Hc-      las  !     hc- 


igilgiilil 


Baffe- Continue. 


las  !    il   faut    quitter      ces         lieui 

ÉïliiiHlîiH 


6         6 

Baffe-Continue.  A        % 


Où  tous   les        jours  j'adorois 


Bafft-Continut. 


6        6X 
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liiiPf^iliËg 


Adieu ,    A- 


vos     beaux  yeux. 
Sajfe-contmug.  ** 


:t:r:yÂZz:i::!:^st:^yt — ^ !^£ 


dieu ,      Brunet 
6 
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te 


jj^SapliSii 


B*(ft~Continut, 


Nous  n'irons  plus  aux  champs   Danfer 

îliiiiSiPilllî 


6  6  * 

♦  6 

Safc-  Continue. 
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Ji  S.*        ï—  —     '„  A  _*_  0, ^L.  I T..         C". 

deffus  l'hcrbctte ,      Nous  n'irons      plus 

a  £::  :  z:j-Zx:J:^:i+:|:x:_:x..4:i|:^:_:- 


gaJfe-Coniinue, 
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aux    champs      Juf-     qu'au     Printemps. 


$*St 


S  *lfe- Centime. 


X       6 
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D  V  O. 

az -^^--^:î:i±:idbil---ixà:iî5 

X^E    Berger       A-    minte ,  Et      h  Ber- 
Tous  deux  l'ame  at-  teinte  ,  Et     l'un  de 

1— E  Berger       A-    minte,    It     3a  Ber- 
Tous  deux  l'ame  at-  teinte,    Et     l'un  de 

gercl-     ris  ;         m;  Chantent  fur  leur  Mu- 
Tautre  épris  ;         pris  ; 

gerel-    ris  ;  iis  j  Cîuctënc  fur  Jear  M*- 

l'autrc  épris  ;         pris  ; 


fct-        te,  Cha-  cun   à     Isur  tour,  Que  Ï'A~ 


6t-        w,  Cha- -cun  à    Ickx  toir.Ooe  l'  V 
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mour     De  la  Hou-  lcttc       Eft  plus  char- 
mour    Do  la  Hou-  lctta       Eft  plus  char- 


r  JZT-T ♦ —    * ^ 

mant     que    celuy  de  la  Cour.  Chan-  Cour. 

lifMillSfiii» 

mant-    que    celuy   de  la  Cour.  Chan-  Coui» 
Second  Couplet. 

La  Nymphe  Sabine 
Dit  au  Berger  Hylas  : 
Je  fuis  alTez  fine  , 
Et  feins  de  ne  roir  pas 

Toutes  les  tricheries 

Qu'on  fait  en  amour  , 

A  U  Cour  j 

Sans  raillerie , 

Songex  à  vous ,  car  chacun  a  fon  tour. 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES. 

Troifiéme  Couplet. 

Un  Amant  s'engage 
Aujourd'huy  à  h  Cour, 
Et  devient  volage 
Dedans  le  même  jour  : 
Un  Berger  cft  fïncerc, 
Son  cœur  eit  confiant 

En  aimant, 
Et  la  Bergère 
Qu'il  doit  aimer ,  aim«  éternellement. 

AVTJRES  covp  l  et  s. 

Premier  Couplet. 
Le  Berger  Philinte 
Sur  le  bord  d'un  ruifloau , 
De  fa  douce  plainte 
Faifoit  frémir  fon  eau  ; 
Chantoit  fur  fon  Tuerbe , 
Accordant  Ces  doigts 

A  fa  voix  : 
Que  l'on  m'abforba , 
Aimable  Iris,  il  je  change  vos  loix. 

Second  Couplet. 
L'aimable  Bergère, 
J«  n'en  dis  pas  le  nom , 
Ne  ft  foucic  guère 
Si  l'on  foupire  ou  non. 
Entrer  (bus  (on  Empire , 
N'eft  pas  un  danger 

Si  Ifgcr  , 
Qu'on  puiiTc  dire , 
Puifiju'on  y  mautt  plutôt  que  de  changer. 

M 


iO 


BRUNETES 
SARABANDE. 


JYH,  leux  qu'.i  la  Cour ,  On  aim:  en  lieu  cham- 


Baffe-Continue. 

ilHHiÉliiEil 

pêtrej  Mieux   qu'à   la  Cour,  On  trai- 

70 * 6   . 

iajfc-Contînue. 

teicy    l'amour  r         mour  ;      O  l'heureux 
ï*$e-çminHt, 


I 
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gmÊMmm 

jocr,     Où  Philis     m'en  fit     naître* 

6         v 

gajfe  Continue.  A 


Et  qu'à  fon   toux,     Elle       fait  le  con- 

iiiliiiiiigll 


BaJJe-ConTmfie, 


?L%Z±Z±- 


j.  +  .3t 


noî-      tre. 
_^5_ 

Jt*£e-Çonï:me, 


BfcUNETES 

Second  Couflet. 

Quelle  douceur 
D'aimer  une  Bergère, 

Quelle  douceur 
D'en  pofleder  le  cœur. 

Loin  de  l'erreur 
De  nous  eftre  fercre, 

Son  point  d'honneur, 
Eft  le  foin  de  nous  plaire. 

Troijtéme  Couplet. 

Quand  une  fois 
On  goûte  cette   yie, 

Quand  une  fois 
On  aimo  dans  nos  bois: 

Quand  on  a  fait  choir 
D'Aminte  ou  de  Silvic  , 

La  Cour  des  Rois , 
Ne  fait  plus  nôtre  ravie. 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES.      t> 

^1a     Maîtrcfoeft  belle,     Je    m'en 


B^e-C-ntinue. 
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Kfr- — rzî^g^zrf: — ixtot ï-U. 

fais  honneur  ;       Et    je       ne  rois  qu'elle 

îÉiÉPliïgiSlPl 

JBaj[e-C  oniwue. 
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Digne   do  mon   cœur  ;  Mais    cl- 
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le  eft  cruelle,     C'eft  là      mon    malheur. 

i_l___        6K K 

3*$s-ContinHt~  "W'. 

Second   Couplet. 
De  tout  4c  Village 
Elle  eft  l'ornement, 
Et  fon  beau  vifage 
Fait  plus  d'un  Amant  j 
Mus  rien  -ne  l'engage, 
-G  eu-,  a  mon  tourment» 

Troifiéme  Confia. 
3a  beauté  me  flatte 
Da  mille  plailïrs. 

Mon  amour  -éclarre 
Par  mille  deiîrs  ; 
Mais  elle  eft  ingrarte, 
Je  perds  nv-s  foupirs. 

Quatrième  Couplet. 
■Ma  poaiiuite  eft  v?ine; 
Mtus  parmi  mes  maux, 

C'eft  du  moins  fans  peine 
Que  |'ay  des  Rivaux  j 
Car  cette  Inhumaine, 
Nous  rend  toas  égaux. 

R  0 1J  D  E  A  C> 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES,      zî 
Rondeau. 


iljl 

2\  H  !  ma  chcro    MaîtrdTc  !   Ai- 

gajje-Contwite. 

zr jt__^^»xriï zirs ahzsz  »-»■*«  zinzin  4— ^£ 

mons       fans      cef-  €e,       Ahi 

ma  chère    Maîtrefle  !     Aimons  roû- 

L  6  6    X     6     f  X 


B*ffe-Continut, 
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Tin. 


jours.        Donnons   a 
.Fi») 


-\-±z-z\:z}\.\z 

la  tcn-   drefle  Nos 


:!iif:liîÊf:îEï|î?pp 


Ba,j[i-Çontinue. 
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plus     beaux     jouis.       Ah  î       ma 


>.      i  «      * 


Jjajfs-Contime. 


chère    Mai' 


S-£-:: 
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jB*Jjè-Ûoiaime. 
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Second  Couplet. 
Je  ne  puis  me  defFcndre  , 

J'ay  le  cœur  tendre , 
Je  ne  puis  me  deffendre 
.    De  vous  aimer. 

Mais  pourroit-on  prétendre 
De  vous  charmer  ? 

-  Je  ne  puis  me  deffendre  , 
J'ay  le  cœur  tendre , 
Je  ne  puis  me  defîendra 
De  tous  aimer. 

Trotfiétne  Couplet. 
Faut- il  dans  la  jeunefle 

Tant  de  fagefle, 
Faut- il  dans  la*  jeunefTc 

Tant  de  raifon  ? 

Sans  un  peu  de  tendrefle 
Que  feroit-on  i 

Faut- il  dans  la  jeuneflo 

Tant  de  fagefTc, 
Faut-il  dans  la  jeuncrTc 

T  aot  de  raifon  î 
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xVlmez  charmante       Blonde,  Goûtez  ce    <* 
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3*f[e-ÇontinHe. 
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douxplaifir  :  De  tous  les  cœurs  du 


BaJfe-tonUt*ue 


monda       Vous  avei      a     choilir , 
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Aimez     cli3rman-       te  Blonde , 
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jsajje- confirme. 
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__* -ZZ-&-3"$  1 -f*»j»4 *Ty.  Ta"  »  — il  - 


Goûtez  ce    doux   pîài/ir. 


—  *M-i«é— 
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BaJje-ConHnug. 

Setond  Couplet., 

Pendant  vôtre  jeunefle     - 
Donnez-vous  à  l'Amour , 

Le  temps  coule  fans  cefle, 
Et  n'a  point  de  retour. 
Pendant  vôtre  jeunefîc , 
Donne*- vous  à  l'Amour. 


C  iij 
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Troifiéme  Couplet. 

Si  vous  efies  habile  , 
Employez  bien  le  temps, 

II  n'tft  rien  fi  fragile 
Que  les  fleurs  du  Printemps. 
Si  vous  cites  habile 
Employez  bien  le  temps. 

Quatrième  Couplet. 

Profitez  de  vos  rofës 
Pendant  qu'il  en  eft  bruie  , 

Le  temps  qui  fait  les  choies , 
Luy-mèmc  h  s  détruit. 
Profitez  de  vos  rofes 
Pendant  qu'il  en  eft  biuit. 

Cinquième  Couplet. 

Vôtre  cœur  le  demande 
Et  vous  luy  refiftez  , 

Que  vôtre  erreur  eft  grande 
Si  vous  n'y  confentez. 
Vôtre  cœur  le  demande 
It  vous  luy  refiftez. 

Sixième  Couplet. 

Soyez  moins  rigoureufe 
A  vos  propres  defirs  , 

Une  peine  amourculè 
Fait  naître  cent  plaifirs. 
Soyez  moins  rigoureufe 
.A  vos  propres  defirs. 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES- 

Septième  Couplet. 

Sçavoii  qu'on  vous  adore 
M'cft  pas  affez  pour  vous  , 

PaiTez  ,  parlez  encore 
A  des  plaifirs  plus  deux. 
Sçavoir  qu'on  vous  adore 
N'eft  pas  allez  pour  vous. 
Huitième  Couplet. 

Il  faut  eftrc  charmée 

Quand  on  peut  tout  charmer  , 

Le  plaifir  d'eftre  aimée 
Eft  dans  cdny  d'aimer. 
Il  faut  eftre  charmée 
Quand  on  peut  tout  charmer. 

Neuvième  Couplet. 

II  vient  un  temps,  Cruelle, 
Qu'on  veut  ce  qu'on  ne  peu^  ; 

Mais  tant  que  l'on  eft  belle  , 
On  peut  tout  ce  qu'on  veut. 
Il  vient  un  temps  Cruelle  , 
Qu'on  veut  ce  qu'on  ne  peur.. 

Dixième  Couplet, 

De  craindre  fi  l'on  aime 
Que  l'on  ne  Toit  contraint, 

C'eft  s'enchaîner  foy-méme 
Et  fourrrir  ce  qu'on  craint. 
De  craindre  fi  l'on  aime 
Que  l'on  ne  toit  contraint. 

C  iy 
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V-/N  Berger     qui  m'a  fçfl     plaire, 


2#(fs-Coniinue 
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Bifffe-Contmne. 


r^rsis-ri: 


furc      de  mon  cœur ,  Mais  je      n'oie     le 


_z 


rr  .  V  6 

B*J[e-CmtmHe.  * 
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plÉiltïÊSlIÉ 

P         fr^     tis-    faire  :      Je  craias    trop  de  le 
jtaÏÏe-Cànfiéue. 

5::rE^îEîi-T~-"T-ii      '     l-tn-î  - 

°      voir  changer ,    Une       tendre     faveur     en- 


jB&Jfe-Lontinue 


*^  gage     la      Beft.       ge-     rc ,        Et 

jt*ffe-Corttinne. 
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bien,   fouvent      dé-     gage         le  Ber- 
jj  *-■*--+  — — '-£ -L. -t. - «-_ «  „  t v»  . 

B*ffe-continue.  "*"" 
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gcr.       Je  crains....       ger. 


Bxfîe-cont'mut. 
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UUr  cet-    te  char-     mante        rive 

6       c 

O  (jr  cet-     te  dur-     mar.te         rive 
i)ur  cet-     ta  char-     maotc       rive 

Le  Berger    que    j'aime  -    tant ,     L'autre 

paiiiïiiiillîl 

Le  Bergtr     que     j'aime      tant  ,     L'autre 
Le  Berger     que      j'aime       tant,     L'autre 
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jour    en     s'apprechant      Me  dit    d'une 
jour     en     s'approchanr      Me  dit    d'une 

jour   en  s'approcha»     Me  dit      d'une 


iiÉlëËliiiii 

voix    plaintive ,  An  J  Phi-    Iis>  quoy qu'il  ar- 

voir     plaintif c ,  Ah  !  Phi-    lis,  cjHoyqu'il  ar- 

toîi  plain-      tive ,  Ah  1  Phi-    lis,  <juoy qu'il  ar- 
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rive,    Je  veux     eftre         ton  A-    mant. 
rive ,    Je  veux     eftre        ton  A-  mant 

liîiliiiUil 
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xive ,    Je  veux      eftre        ton  A-  mant. 

Second  Couplet. 

Ah  !  fi  tu  n'es  point  volage , 
Luy  répondis-je  à  l'inftant; 
Quoyque , pour  m'en  dire  autant, 
Tiras  vienne  en  ce  Bôccage , 
Il  changera  de  feuillage. 
Sans  me  voir  changer  d'amant. 
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JuJeAus  l'herbct-  tcaC     fis,    Au 

gajfe- Continue.  ** 


ilSillÉ 


— ._  ^.K£ 


bord  d'uno       fon-     tai-  ne,  Le  fi- 


jB.tjfe-Coritinue 


S.  a.S.+.M^—A. M. 


dcle       Tir-     cis,       Ac-       ca-     blé 


BaJfe~C<>ntinue, 


-^ 
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de  fa   pci-         ne,  Fait     dire 

i_4 3* 


Batfe-Continue. 


tour    à  tour    Aux  tchos    de  la  plai-      ne  : 
*  ■  4Î 


£AJfa-Continue. 


•  1. 


Helas  1    pourquoy  ,  belle  Inhumaine ,  N'es-ta 

lÉiiiliiiiPill 

majje-  Continue. 
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■-    î*  6  6X     "x*        vzi-" 


S *jfe-Continue. 

-■Second  Couflet. 

Ses  pleurs  &  fes  foûpirs 
Que  fa  douleur  enchaîne , 
Ont  touché  les  Zéphirs 
Qui  volent  dans  la  plaint; 

Sa  yoix  &  les  Echos  redifent  tour  â  tour  : 

Hdas  !  pourquoy  ,  belle  Inhumaine } 
N'es-tu  pas  fenfîble  à  l'amour  \ 


V 


ou  petits  airs  tendres.  41 
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|?~$-f::ïlt:$:-ï=î:S?r_-:iz±î- 

JE  n'en     fais  pas  le  fin,  Il  efi  bien 
BaJfe-ContwHe, 


=rtè 


fur  que  j'ai-     me.  Je  «'en     fais 


pas         le  fin  ,  Il  eft  bien  fôr  cjuo         j'ai- 


JSaJfe- Continue. 

Tout  III, 


ïï 
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me.      me.     Quel    fe-  roit  mon  def-  tin ,  Si 


j  3 _X..,tJli    *  j~""~*"J7""f **  4S  ~^_""M  "v""f  —.--^ ^ 


£ajfe-Continne. 


bi 


l'oii m'aimoit      de        mê-   me!      Je  n'en 


£  *Jfe- continue. 


>~  f-^ 


fais     point        le       fin ,    Il    eft  bien 


Baffe-Continue, 
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fur      que     j'ai-         me. 
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fiajfe-Continue. 

Second  Coufîet, 

Jugez  pat  mes  foûpirs 
De  mon  ardeur  extrême. 
Qiiels  feroient  mes  plaifus 
Si  vous  aimiez  de  même  i 
jugez  par  mes  foûpirs 
De  mon  ardeur  extrême* 


Dij 
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jTJLlmons  le     ba-  il-     nage ,  JoiiifTons 


6   X    * 
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Bafa-Çonùme. 


des  plai-   fîrsj    N'attendons  pas   «juc 

ïSËÏSSiiil 


6  K 

B*jje-Conttme 
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l'a-      gc    Ait  glacé  nos  d«-    firs. 
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iyLi^Ltï!!||£i|E 


ii 

M*&<irttmtt. 
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Aimons   le     batti-       naga,     Joiiifîbns 
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Baffe-Continue 


X    6        6* 
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des  plat-         firs.  Les  amou-  Tcnx  fou- 


£afie-Continne. 


ptrs     Sont  maintenait       nôtie   par- 


^aJfe-Continne. 


±K        X       6    *X 
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ai±e 


,        ta-        ge ,  Aimons  Je     badi-         nage , 


Jitifft-Cenhnu*. 


*  X    * 


Joui  fions      des      pîat-  firs. 

— * — te-. — _ 


M  <*{[*- Continue. 
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Second  Couplet. 

Le  tems  de  la  jeiineflc 

Ne  dure  pas  toujours  , 

Celuy  (?c  ia  vieilielTe 

N'eft  pas  propre  aux  Amours; 

Le  tems  de  la  jeuncUc 

Ne  dure  pas  toujours. 

Profitons  des  beaur  jours  , 

Donnons  nos  cœars  i  la  tendreffe: 

Le  tems  ,  &c. 
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Troifiéme  Couplet. 

Tout  déplaît ,  tout  ennuyé  , 
Lorfque  l'on  n'aime  pas  ; 
Et  la  plus  douce  via 
N'a  que  de  l'embarras  ; 
Tout  déplaît  ,  tout  ennuyé , 
Lorfque  Ton  n'aime  pas» 
Pour  moy  jufqu'au  trépas 
J'aimeray  l'aimable  Sîlvie: 
Tout  déplaît  ,  &c.      . 

Quatrième  Couplet. 

Ses  yeui  ont  mille  charmes 
Pour  captiver  les  cœurs , 
Les  miens  n'ont  que  des  latmts 
Que  caufent  lès  rigueurs  ; 
Ses  yeux  ont  mille  charmes 
Pour  captiver  les  cœurs. 
Trop  heureux  ft  mes  pleurs 
L'engas;eo!ent  à  rendre  les  armes  i 
Mais  f«s  yeux  pleins  de  charmes , 
Dédaigmnt  tous  les  cœurs, 


BRUNETES 
J>  V   o. 
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AvEgardez  dans  ce    feoccage     Tous  ces 
AXEgardez  dans  ce  boccage      Tous  ces 


Oifeaux        amoureux  :  Tour  à  tour  fous 
Oifeaux     amoureux  :  Tour  a  tour  fous 


ce^  feuillage,    Tjoiïsr      à  cent  petits       jeux. 
cc  iêuillage,     Jotier      a  cent  petits     jeux. 
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Ahl 


le       jo-      ly     ba-     di- 


ÉgSiiSSii 


Ah  ». 


le        joly         ba-    di^ 


tj= 


oa-     ge  ,     Belle  I-      ri$,Faifons  comme  eur. 

lliÉSSPllii 

X  4X      6      6*    6       M 

ni-    gc,    Belle  I-     ris,  Fai-fons  comme eux, 

Ml 
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fmmmm 

V^Uand  uac      fois  on  *  fenti      U- 


gaffe- Continue. 


6    7  * 


ne  ardeur   viyesc  tendre,    L'indiffe-      » 

"  6  ""♦ 


BafftConMut. 


rence  eft  an  party     Bien    diffi-    cîle  à 

ïSMlflÉilliii 


j[ajfe-ÇonùnH€. 
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prendie  :  Quand  onc. . .    -    die  ;  Et  de  pre- 

ifpÉïiSiil 


—  r 

Bafîe-ContinHt. 


& 


tendicy     parve-      nir,  C'eâ    s'abufer,  Siî- 


B*$e  Continue. 


yi-  e  ;  Il  faut  s'aimer     ou  k     ha- 


Jtafi-CmtinHt. 
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ïr ,     Le     refte         de      ù.     vi- 


BaJfe-GtMtinue, 

M       -.4— +-4-—     —  ■*£  **-» 

e.      Et  de  pro- ...        c. 
i— a- 


,ff#jje  Continue. 


Second  Couplet. 


Pour  fortir  d'un  engagement 
En  vain  l'on  diffimule , 
Plus  on  fe  cache  fon  tourment, 
Plus  on  fent  que  l'on  brûle  : 
Pour  toujours  feindre  &  fr  trahir  . 
Qu'il  en  coûte  ,  Silvie  ; 
Il  faut  s'aimer  ou  fc  hair, 
le  refte  de  fa  vie. 
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Troifiéme  Couplet. 

C'eft  en  vain  que,  pour  me  calmer  , 
Vous  m'offrez  vôtre  efh'me  , 
Vous  voir  encor  fans  vous  aimer  , 
Me  paroîcroit  un  crime  : 

Mon  cœur  n'y  fçauroit  confentir  , 
Je  fens  qu'il  faut ,  Silvie, 
Ou  vous  adorer  ou  tous  fuîi 
Le  refte  de  fa  vie. 

Quatrième  Coufltt. 

Vous  aviez  approuvé  mes  vœux, 

Et  ne  changez  peut-être 

Que  pour  brûler  de  nouveau!  feux 

Qu'un  autre  amour  fait  naître  : 

Ah  î  quels  tourmens  à  foûtenir  ! 

Combien  de  jaloufîe  ! 

C'en  cft  fait ,  je  veux  vous  hair , 

Le  refte  do  ma  vie. 


E  iij 
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RONDÏAU.  P 

V^Uclquc    puiffc  être  un  a-      mant , 

A  6  6     6       6      6  * 

Ba^Cmùnn*. 

Fut. 

plisiliiil 

C'cft  un  doux  a-      mufement.    Quand  il 
6  __  _     *6 *  -Fi  --$-- tf 

B#j7«-  continue. 

cil  confiant  &     faec,   On  peut  l'ai-   mer 
6  6    6    ]    _       g  «* <_£ 


tajfe  continus. 


OU  PETITS  AIRS  TfiNDRïS-      SS 


tendrement  ;  Quand  on  le  connoît   yo- 


Bajfg-Contmt.. 


la<?e    On  s'en  tk*    au  ba-    di-     nage, 


tajfe-Contitàg.  S 


z.  «*-zz  iLiîii*  jrçiilïl  -t:  fe  s  : 


i^pï» 


Quelque   pu'fTeêrreBn  amant, 

ptspÉp 


£  ^-Continue. 
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JL/Ans  aos  champs  fi  il  eu-    ris  &   fi 

— x  — î -+—  \ s: — i_ 

1  JAntnn*  champs  fi  fîeit-    ris   &   fi 


beaux,    L'Echo,  les   2e-  phirs    &  les  Oi- 

îîfiiîiiïililiîi? 

bcaui ,     L'Echo ,  les   Ze-  phirs   &   les  Oi- 

pilIIlillîiiïS 

féaux  ,     Ces  Fontaines ,     ces  Prez,ces  Ruif- 
féaux,     Ces  Fontaines,    ces Prez, ces RuiC 
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féaux,  Sont  Ici  témoins  do  mes       pei-     nés. 
t_ 4?     

féaux,  Sont  les  témoins  de    mes     pei-    nés. 

Second  Couplet. 

Vôtre  teint ,  vôtre  bouche  &  ros  yeux 
Vous  gagnent  des  cœurs  en  mille  lieux  5 

Mais  ma  Belle, 
Le  mien  vaut  le  mieux. 
Car  il  cft  le  plus  fidellc. 

Troijiéme  Couplet. 

Mon  Tris,  fuivons  nôtre  tendrefle, 
Paflbns  le  temps  en  ce  beau  jour. 

La  jeuneffe  eft  faite  pour  l'amour, 
Et  l'amour  poux  la  jeuneffe. 


S*  BR0NETBS 
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JL.Es  Oiîcaux    êc  ce   JBoc-    caee       A 


X         «**  6-g :■•+■¥- 
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JBafft-Contimc. 

ne  font   au    Prin-  temps  ,  Que  fous  un  naif- 
Bœjfc-Continfte. 


fant   feiiil-     bge  ,    Us  foulagent  leurs  tour- 


•     kge  ,    Ils  foulagent  leurs  tour- 


BaJJe-Cmtmue* 
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ment».  Jamais,   noa    jamais    Lifctto, 

ï?!Hïi|IliKîiii 


faffe- Continu*. 


Mon  cœ«r  ne     k-        ra   con-       tent  ; 


sgiiiiiii 


Qu'arec     toy    def-   fus    l'hcr-      bette, 

B*ft  -Continue.   ' 
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-t.-*.~*.   A._ 


iîi 


Je  n'en  puif-   fe 
6  6  6 


fai- 


re autant. 


M  <*f[e  Continue.  ♦"" 

Second  Couplet. 

N'entends, tu  pas  la  ramage 
Du  Roffignol  amoureux? 
El  nous  dit  en  fon  langage  ; 
■Aitcez-tous  pour  être  heureux, 

En  rain  la  fâifon  nouvelle 
Noms  ramené  les  Zéphirs , 
Quand  on  aime  une  Cruelle, 
On  cannoît  peu  fes  plaifits. 


0 
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JL-. 'Autre  jour  m'allant    prome-     ner  , 

iiiliiiiiSÊi 


JSaJfe-Continue. 


é         76        * 
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Ah  !  mon  mal  ne    vient    que    d'aimer  !  r 

iÈËipêilliiÉ 


6  M    &  6 

BaJfe.Continue. 


J'entendis       la  voix  d'un   Ber-       ger, 

fllllSPJi 


6    6      6    6X 
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Qui  die  à      fa    Ber-     ge-  rc, 


6    6< 

Btftc-Continue. 


Ah!  mon   mal    oc    vient    que  d'aimtr  ! 


gtffe'Cortintit. 


Et  vous  no     m'aimez       gue-        re. 


B*j[c-C0T!tmHt, 
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SeeonA  Conflit. 

Oferoit-on  vous  demander, 

Ah  mon  mal  ne  vient  que  d'aimer  ! 

Sur  vôtre  bouche  un  doux  baifer , 

La  faveur  c&  légère  j 

Ah  mon  mal  ne  vient  quo  d'aimer  S 

f  t  vous  ne  m'aimez  guère* 


^4  B   R   U  N  E  T  E  S 

Tendrement.  ^» 

J  E     voudrais  bien  ê-    tre      Bergère , 

éX  6*  6         66>0        6      i 

g  ajje- Continue, 


D'un  aimable  &  jeu-       no     Berger  , 


B/tJJe-Çoatviut. 


6       76  % 


Qui  tut    dit      cret,    ten-  dre&  fin- 

ii^iiilSgiii 


gaffe  Continue. 


cerc 
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ce-     rc,  Et  qu'il      n'eue         point 
Mttffe-Ctntiiute. 

l'a-      me  le.      ge-           re,  Afin    de 

B*Jje-  Cent mue.  * 


*  K   £.    6  6X 


ne         ja-      mais         chan.        ger 


Info-Continue. 
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Mon   aima-  ble  &  jeu-  ■«  Ber-  ger. 

B*$t-Çontintie. 

Second  Couplet. 

S'il  faut  être  tendre  &  iïncere , 
Philis  ,  pour  être  vôtre  Amant , 

Mon  cœur  doit  être  vôtre  affaire; 
Et  )'av  trouvé  l'art  de  vous  plaire 
Puiique  j'aime  auffî  conftamenr, 
Que  je  f^ais  aimer  tendrement. 

Trotfiéme  Ccftflet. 

|e  volidrois  bien  être  volage 
pour  fuivre  vôtre  changement  ? 

Mais  quand  feus  vos  lofx  on  s'engage 
je  m'aperçois  bien  ,  dent  j'enrage  , 
Que  l'on  ne  peut  pas  aifement 
Eyiter  yôtrs  changement. 
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&   Uifi^uc   ma  Berge-      rc  Songe  à     hîc 

MllSI^lËllÉ 

Stffe-Çontinue» 
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change*  :      Comme  elle  elt  kge-  le , 


&    x 

B"Jle-Contimt. 
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Devenons  le-    ger.        Eft-il     des   a- 


Btfc-Continut, 
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mou  s  ,  Qui    du-    r-nt 

BaJJe  continue. 

Second  Couplet, 

Quand  je  veux  me  plaindre 
De  fon  changement , 

L'Ingrate  fans  feindre 
Me  die  fièrement , 
Eft  il  des  amours 
Qui  durent  toujours? 


tel 


tou-       jours  ? 


_—_-»-* i 
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J.    Ircis   di-   foir     l'autre    jour   En  ca- 
X  Ircis      difoic        l'autre    jour   En  ca- 


T 


Ircis        difoit     Pautre   jour   En  ca- 


-ï~tz 


iiîiiïSfïÊilÉ 

reffant    fa   Ber-        gere  :  Le    Prin- 


rciTant    fa        Ber-    serc:         Le   Prïn- 


mm?& 
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m 


«fiant    ù        Ber-    gere  ;         Le    Pria- 
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temps  cft  de  retour,  Et  vous  n'êtes  plus  fc- 
temps  eft  de  retour,  Et  vous  n'êtes   plus   Ce- 

ilÉlilliiiiiii: 

temps  eft  de  retour,  Et  vous  n'êtes   plus    fe- 


verc;  Dans  ces  ai-     niables  lieux  nous 
vere  ;  Dans  ces  ai-       mables  lieux   nous 

ÉIÉllËllIÉilli 


?ercf  Dans  ces  ai-     mables  lieux  nous 
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trompons  les  jaloux  ,  N'cft  ce  pas-  la  goû- 


trom-  pons  les   jaloux ,  N'eft-ca  pas-  là  god- 
trompons  les  jaloux ,  N'eft-ce  pas-  là  goû- 


ter  les    plai-   firs    les     plus  doux  ? 
ter  les      plaifirs         les     plus  doux? 

iiliSlîiiii^ 


t«r  ks      plaifirs        les    plus  doux  î 
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.         V«f  Eflez  ,  Iris  ,     De  regret-       ter  le 

îfiiiîliiiii^iPii 

*  *•  ~  6  *       «       x  * 

doux  Printemps ,  Pourquoy  pkiB<ire    le  beau 

6 

JBaJje- Continue. 


temps  ?     Malgré  l'Hy  ver.rna  Bei  gere,  Vous  trou- 

rerez 
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vcrez    de  beaux  joisrs ,  Si  vous  êtes   moins  fe- 


6*       6  X 
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Jlajfe-Contime 


vere ,  Vous  trouverez       de   beaux     jours  , 


iX fi.   « 
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B*$e-Continue. 


Parray        Ic«     ten-        dre9    amours. 


Baffe-Continue, 
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Second  Couplet. 


V^>E    ne         font        pas     les  Prez  ,Ics 
f        ;     a.^,1  _&.  _l«+. JE 


Fleurs,  ny     les 


Oi-  féaux  Qui  font 


È=3=J 


les  jours        les 


plus  beaux.  : 


-*=** 
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Aimez       un  Ber-      ger  ridelle ,  Vous  trou- 


vc-    rez  de       beaux    jours  j  Si  vous 

êtes       moins     cruelle  ,      Vous   trou- 
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ve~        re*  da      beaux    jours , 

ISÉïliSligïii 

Par-     mi       les  t<-n-     dres        Amours 


Gij 
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^  i  ~i:-x4=ïr'îï=ï'fcS:t:::t:::i::te 


Icn  n'eft  fi      char-     mant  que  Li- 
jiaiïe~Çontimi. 

fet-      te.      On  ne  peut    refif-     ter    Au  bril- 


Ba^e-Çonùnue. 


^Iil*îi1iii|j|::f:i^ïî 


lant  d«  fes     yeux  :  La  na- 

1 


* 


j}*Jfe-Contiwe. 
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ture      l'a     fai-      te    Tcu-   te       par- 


Jiajje-Continue. 


X 


1 


-Ji 


fù-     te  ;  Mais   hé- 


las !  je  n'en 


î^^^^issiE^Fë 


Jiajfe-Çonunite. 


fuis  pas 

t 


mieux.  La  nature      l'a 


^=e!= [=I^Ê;[|ri||i 
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Baffe-  Continue. 
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fai-         te  Toute     par-    fai-        te* 

^-Jk T""T-f  -- £ 4-  - 

JB»ffe-cônùnH«. 


^;|!gp|Ê^||îfe  ; 


Mais   hc 

W  y  j  "~,'"*t"îi*;J ^ff*»?1 

gaJfe-ContmHe. 


Jas  !    Je  n'en  fuis 


Y     "    "* 


st= 


pas  mieux. 


$*$- Continue, 
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1\  Eveille-      toy,ma    Celi-       ment, 
X\.Ereille?     t°y.raa     Ccli"     mené, 


•X- 


Réveil-  le-        toy,  ma  Ce-  li- 

R  éveil-     le-      toy,  ma       Ce-  li- 


mène:        Pcnfe»  -  tu     toujours,  Inhu- 


4. 


illiiiîiliilil 


mené:       Pcnfes- tu    toujours ,  Inhu- 

G    XT 


So 


BXuNETES 


maine,       Dor-   mir  ain-      fi  Sans   nulle 


maine,      Dormir     ain-      fi  Sans   nulle 


tt^zz: 


peine,  Dor-    mir  ain-       fi     Sans 


peine,         Dormir     ajn-       fi     Sans 


X 


nul   fou-    cy. 
nul    fou-  cy. 
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Second  Couplet. 
Tandis  que  ta  repofes  ,  b'ts. 

A  quoy  fervent  ces  belles  chofes  ? 
On   voit  tes  lys, 
Avec  tes  rofes  ; 
On  voit  tes  lys , 
Enfevclis. 

Tro'Jième  Conflit. 

Mon  cœur  qui  pour  toy  s'inter«iïc  ,  èis. 
Ne  peut  voir  couler  en  parefTe 
Tes  plus  beaux  jours 
Et  ta  jeuneile, 
Tes  plus  beaux  jours  9 
Sans  les  Amours. 

Quatrième  Collet. 

Permets  lorfqne  le  temps  te  trompe ,  hïi. 
Pour  rendre  à  tes  beaux  yeut  leur  pompe  9 

Jeune  Soleil 

Que  j'interompe , 

Jeune  Soleil , 

Ton  doux  fommeil. 


i* 
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gX — 3g.£- — ar-l  lT-X-j:.xf:jyg:--»:*jj 

IjEautcT  ,  à  qui  Ton     jure  une  ar. 


■x 

M*$-Cont'tnttt, 


<icur  éccr-   nel-      le    On  vous  trompe, il  n'eft 


-  -  x- 
Baffe-çontinue. 


point  d'éter-     ncl-      les    a-     mours. 


re-Çontime. 


;|i:|i::*:+.j:±;||||i5  ; 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES.      *3 


mours.  Ma       fîâme  pour  Philis        c'a  du- 
6  6X 


iSillilÈÉlI 


g  ajfe- continue. 


té    que  deux  jours.    Et  de     tous    les  A- 


Baffe-Continue, 


=£ 


mants      je    liais  le  plus  fidel-  le. 

Bajfe-contime. 


*4 
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Et  de       toiis     les    A-  mants  ,   je     fais   le 


JB*Jfe- -Continu*. 


-r—\z=:itr- 


:ff:j:£:i:p::r 


plus  fi-     del-         le. 

_:t:_      4  $    - 


Jajfe-Coatintte, 
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D    V    O. 

V  Oicy  la    fai-  fon  que  dans  nôtre  Vil- 
Nos  jeunes    Bergers  dans  ce  fombreboe- 

~„2ïZÏ—  ï— -  - r~t"'T"""T""~  *~"X"**  ▼  » 

V  Oicy  la   fai-    fon  que  dans  nôtre  Vil- 
Nos  jeunes   Bergers  dans  ce  fombieboa- 


^ajfe- Continue. 

la<*e    L'on  ne  cherche  plus  que  les  plsifirs  , 
ca^e    LaiiTent-là  1«£   foins  &   les  foûpirs:  " 

pÉiîP?IPîi!îi 

lage    L'on  ne  cherche-  plus  que  les  plaifirs  , 
cag9    Laifltnt-là    les  foins  &    les  foûpirs  : 


$*$e-ConimHe.  ** 


*'  BR.UNETIS 

Dans  ce  Bois  charmant,  danfons  deflusl'her- 

IlËiilliiliiglI 


s 


Dans  ce  Bois  charmant ,  danfons  deflus  l'her- 

6  6 


— -x— — - — — : t- 3S  "^tiS:"1 


iABè-Cffnttnut. 


bette  ,  Ne  longeons  plus  à  nos  tendres  amours; 

piiilii^iîiiili 

bette ,  Ne  fongeons  plus  à  nos  tendres  amour jj 

—S: I: zz. 3EîLj5.|~z!5 


-  -x 
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Inventons  des  jeux,  chantons  la  chanfonnerte , 

4-1 \~m 


Inventons  des  jeux  ,  chantons  la  chanfonnette  , 


-r 


Maffo-Continne. 


66 


Et  paflons  air.fi   nos  plus  ai-     mables  jours. 

Et  paflons  ainfî   nos  plus  ai-      mables  jours.    1 

—^ — ~7r— I— -  «  -6 

*  4  6  4  6  S 


|*** 


BRUNETES 
TRIO- 


~±-.p- 

c 


OHn    di-    ibir   â       la       Bergère, 


-dJ 


V^Olin    di-    foit  i     fa        Bergère, 
V^Olin   di-   foit    à       fa       Bergère, 


PreiTé  d'un  amour     fans     c-     gai  : 

PrelTé  d'un   amour  fans      c-     gai  :  j 


Preffé  d'un    amour    fans     é-    gai  : 


Morgu 
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:.^C?:s:| 


£      _^_«4-_I_4 I— — -4~ — -*— « 

Morgue  que  ton  cœur     cft  bru-    tal , 

Morgue  que  ton  cœur  eft  bru-    ta! , 


— '  V 


Morgue  <pe  ton  coeur  cft  bru-   tal  , 


±f: 


Tu  re   mets     toujours   en  co-    1ers , 

z.-z%^wzzppixf:ïz±:±-jy.^z± 

Tu  te   mets    toujours  en  co-      kre, 

If  %-plzz±lzp:±:  ^:;|  :£zp$z 
qq:-r^:±i-$  :  j^fchr+itirïiî: 

Tu  te    mets   toujours   en  co?     .Icre, 
ToMiIlî.  H 


=wfe 


i-4 
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Là,  là  Catin  ,     ne  fois  pas„  fi  fc-    vere, 

pliiiïililillïlll  ' 

Là,  là  Catin  ,     ne  fois  pas  fi   Ce-    vero, 
X  X  6  6*   . 

S  f:^:ÏEï:ÏE|:pïrï:j:ï:ï:*|:x:  i  J  _ 

Là,  la  Catin,     ne  fois   pas  fi   fc-    vere, 


-■#*-> -s -i 


Colin    ne  te  veux  point  de    mal. 

Colin    ne  te  veux  point  de    mal. 

6 

Coii»   no  Je  yeux  point  de    mal. 
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^.rzirzr^ï|:j:5r-.i:j:z|:::|:j:,f 

V^/U'unBer-  ger     tendre,  Peut  nous  fur- 

miÉÉllIlii! 


£  a  fis- Continue. 


6*  6 


6X 


prendre  '.       Helas  •'    helas  !      que   je 

^ifliilillili 


Baffe-Continue, 


-t^VI 


crains  un  Amant  !  Quand  il  fçait   plaire , 
6    6X  X  4 

Bafft-CentWHe.  * 
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BRUN  ETES 


iSgiiiilÉea 

Une     Ber-    gère       Malaife-   menc     Refif- 
6      & 


£ajfe-Continne, 


pi^lp^g 


liiii 


t«à    fen     tour-   ment,  En    feadi- 


>;- 


&   6  6^  v  ^    6      é     X 

Baffe.Continfte.  $ 


eant.        En   badi-      aant. 


&{— « 


i^EÏ: 


«  «     6    X 

Sajfe-Çentiwi*.  S 


'i— il—»*-» 


OU   PETITS   AIRS  TENDRES.     »5 

Second  Couplet. 

Qin  l'amourette 
D'uae  folette 
Eft  dans  nos  jours  un  doux  amufemen*  ; 

Quand  oh  s'ennuye , 
Une  Silvic , 
En  badinant 
hjous  tait  parTer  le  temps  ,. 
Doucemenî, 


5>4 


BR.UNETES 


g 

JL^E  Berger  que   j'ai-         me     tant , 

Jtajje-Conttnue. 

i'eft  decla-    ré      mon  amant  :        Il  m'a  don- 

M*jfe-C$raim*e.  y 


né  fa      Mu-    fette 
B*§e-Conùnue. 


né  fa      Mu-    fette      Pour   gage     de 

îiiilSgiiii : 
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^Ëil?iiilliii 

fon        amour  ,  Ah  .'  que  fou-'  vent 


B*f[e-Continuem 


fur         rherbette ,  Nous  en       joui-  rons 

Eajje-CohUmie. 


tour     à     tour  . 


ÏSÈ£lil=i 


&*ffe-çonùnue. 


$6 


B   X  U  N  E  T  E  î 
D  V   O. 


£i 


+.XL 


î+\zzxzzr.S 


T\ 


Etits      regards,    petits      foins, 
B-C.       JT  Eût  s    regards,  petits  foins, 

En   a-  raeu'r  tout  eu.  lan-      o-age  : 

îÉpliliiilllll 

En  a-    mour  tout  eft   lan-    -gazez 
Et   fou  vent    qui  parla     moins,  En  fcafc 


Et  fouvent   cnii  paxlc    moias,  En  feât 


dlTQ 
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9? 


à-       re       davan-     rage,      Servu-     &  pcr- 
ai-     ro        davan-    tsge;     Sexvir       &  pcr. 

^     fcre.     rcr.C'dt       allez     fc      déda-    rcr. 

BiiiliifiifiiËfi 


fore     rer,C'cft    au  fe     fc   décU_   , 
5«o»</  Couplet. 
Aimer  fans  fc  dec'arer 
Eft  un  trop  foiblc  langage , 
Un  Amant  qu«  fçaic  aimer 
Doit  s'expHqu  r  davantage- , 
Souvent  qui  n'ofe  parler 
Perd  tout  pour  trop  ménager. 

TOMBlH,  r 


5g  BPvUNETES 


\J  N  peu  d'amour  efl  né-    ccf-    faire  , 
JBAp-Cmtintt*- 

C'cfl  un  charmant        a-     mu-         feœent. 


6.  «X 

jiajlc-CentinHi. 


Sans  luy,  que  peut -on   faire?      Rien  uc  peut 

iliiîfPiiliilÉi 


£  4É 


Sftfft-Çontinue, 
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:«a 


plai-       re,   La  vi-   edt  un  tour 


Bajfe  Commue 


ment.       Un  peu  d'amour     eft     né"     cef- 

iÉililîilliil 


y  6   6 

Baffe-Centinue. 


faire,  C'eft   un  charmant        a- 

__    ± « ,   .  __ 


mmmwmm 


*  6       6X 

BaJJe.continn«. 


ii) 
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:#==! 


mu-         fr-  ment. 
.r   4_J* 


##//*>  Centime. 


Second  Couplet. 


Tircis  un  jour  las  de  fe  taire  , 
Difoic  à  Philis  tendrement  : 

Si  tu  o'étois  point  fiere , 
Belle  Bergère, 
Tu  me  dirois  fouvent: 
Un  peu  d'amour  cfr  néceflaire  , 
C'cft  un  charmant  amufement. 


JL 
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SARABANDE.        ^ 

llfliHPPiPllP 

s       T 

l'Ayvûma  imort,  quand  j'ay   revu      Sil- 
Cru-    cl  Dcf-    tin     qui  veux  que  je     i'ou- 

B*Jff-Cont'mue. 


6X6 


S 


VI- 

bll- 


e  ?      Il  faut     mourir     fî  mon 
c,    Poure-    vi-    ter   un  cré,- 

h  s i.:  jp"Z±:-±:  J  rrrn-< — J^pratix'.  fc  r  : 

JB.  Y-4--.4 — -4- — é  -4-4-- 1— —  4-  -I — I — V  -  ! .  — c 


2  ajje -Continue. 


G 


grEEixïïiixïifeïiîrlïIÎEiî? 


amour    rc-   naît,      Laiflè-ia  moy  fervir , 
pas  qui  me  plaît , 


6     6* 

Mftjfe-contDju*. 


I  »j 
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Pour  m'en  ô-  ter  l'en-       vi- 

S  l±"i$?:î:ïïî:îîîiî|EE5=±rl:;:£ 

s 
Sage-Continue, 


imm=&^ 


—*i -Sr.-.th-**—^-*-- 


Il     faut    mo-    ter  ou  les     yeux    ou  la 

5  f  J:îï_îïi::ËïEi:iEj::x:?î:ïS 


R&jfe-CentiaHt. 


i  X 


I  — 


vi-         e. 

îlï=p 

JBajfe  Continue. 
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TRIO.  _^ 

(juand  N ariette        Prend  fa      Houlette, 

VJuâod  Nanette       Prend  fa     Houlette, 

C)uand  Nanette        Prend  fa     Houlette, 

Tout  languit,     touteft    triâe au  Hameau. 
^      Tout  languit  ,    touteft    trifte  au  Hameau. 

îSSIilîlli|ïiIï 

Tout  languit,    touteft    trifte  au  Hameau. 

I   IV 


I©4 


RUNETEj 


ïlgÉjîfilgggp 


Mais   voit  -  on     reve- 


nir     fbn  Trou- 


j,     M-is  voit -on    rcve-     nir         fon  Trou- 


Mai*    voit   .«    rcv«-        nk      fcn  Tro»- 


~t: 


peau, 


Tout  rit  au  Hameau-  Et 
±       P^_>  Tout  rit  au        Hameau  ;  Et" 


peau,  Tout  rit  au  Ha-      meau  ; 


=* 


Et 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES.    Je* 

cha-     que     Mu-  Cette,        D'ai- 

cfea-        que     Mu-  fette ,         D'ai* 

cfea-         tjuc       Mu-       fette,     D'aile  &jde 


pëîIliiiHiril 

fe&de    plaifir      repe-       te  un  Air  nouveau. 

fe&de    plaifîc     repe-       te  un  Air  nouveau. 

plai-  Ht       repe-     te  un  Air  nouvea». 
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BKUNETES 


ifeËSiSf^â^ï 


^Ongcz  Berge-  rc,  "H*andvous  charmez, 


6 


î 


S  _ 


-ÈtE:?::  J:l=|?:  !:Î3:5:Î  ïtjF53 

Que  c'eft  peu     faire  ,      Si  fous  n'aimez  : 


"*~""j7.T! 


B^ffe -Continue. 


fJPJiiifiliîi 

Sans  vous def- fendre,    Il   faut    vous  rendre, 


BaJfeContinue. 
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iiliï:li;iiilïl 

Dés  qu'un  Amant ,    Sçait    aimer     conitam- 


Jfajfe- Continue. 


6        7 
X 


ment. 


Bajfe-Contime. 


ïo*  BJIUNETEÎ 

SARABANDE. 


r\  Maril-       lis  ,  je  renon-      ce  à  vos 

PiésdePhi-     lis  je    verfe    moins  de 

m  -g-  'ta*  ~*~~  ex"*"*"" 

JBAJje- conttnue.  ** 


char 


mrs ,  Vous  me  rrai-    rez   2-    v;c 


lar-       mes,    Un    £ul  foâ-    pir  luy  peut 
Bafff-Contimu.  °* 

trop  de    rigueur  ,  je  no  cours  pas  toujours 

toucher   le   cceur  : 


e-Centinue, 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES.     io> 

èilîli_l'ïlliiil 

à    la   plus    ado-        rablc  ,     La  plus  dcu- 


-f  ' 

SaJfeiContinue.  6 


lOligiliÉîiÉtl 


i 


ceeft  pour  rtoy   la  plus   aima-       blc. 


feyllfiliÊÊllMil 

■  Bdfte-Çont'mtM,,  *-*"  * 

Second  Couplet. 

i     On  die  par  tout  que  vous  êtes  plus  belle , 
Que  vôtre  efprit  eft  au  deflus  du  fien , 
Mais  au  moment  que  je  brûla  y  pour  elle, 
Son  feu  parût ,  il  égala  le  mien  : 

Eft-il  rien  de  plus  doux  que  d'aimer  qui  nous  aime  * 
.Voulez- vous  être  aimée?  aimez  de  même? 


IIO 


BRUNETES 


IV 


cis  au     bord  d'un     Ruiffcau, 
ù         f  5 


»<e/ï»  Continue.  •>"" 


jj<ç/fe  Conttnue. 


DeiTus    l'nerbet-      te,    Ac-         cordoit 

||jÊ|iJEpi:|;gi||Ê| 


B*Qe-Çenimue. 


6         f 


zfcz: 


au     bruit   de  l'eau,  Son  Chala-    rneau  : 


ÇonUtiHe. 


oupetitsairstendr.es.    nt 

Et   difoit      fur  fon    Pi-     peau  3 

pÈifiimiing 


Baffe-Continue. 


La  Chan/on-    fonnctte        Qu'il    a   fai- 

-  J:::L==I— X~:r.+:-|— J- 
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Saffe-conttnue. 


te   de     nouveau,      Pour   I-   fabeau. 


1 


B*f[e-Conùnue, 


ïi*  BRUNITES 

Second  Couplet. 

ifabcau  ,  cœur  endurcy  , 

Fille-  cruelle  , 
Eh  î  ne  fronce  point  ainfi 

Ton  beau  iourey. 

Quand  tu  as  l'œil  adoucy, 
Tu  es  plus  belle  j 

Pour  banuir  tout  mon  foucy , 
Vien-t'en  icy. 

j  Troifiême  Couplet, 

yïen  paiTer  le  chaud  du  jour 
Sous  cet  ombrage . 

Où  l'eau  fait  un  beau  détour 
Tout  à  l'entour. 

Les  Oifeaux  s'y  font  la  cour 
En  leur  langage  , 

Et  le  duent  tour  i  tour, 
Des  chants  d'amour. 

Quatrième  Couplet. 

Hier  ton  Troupeau  s'écarrant 
Rfçût  dommage, 

Mais  il  ne  faut  pas  pourtant 
T'en  fâcher  tant. 

Dans  le  mien  prens-en  autant 

Ou  davantage , 
Tu  le  peux ,  en  m'ecoutant 

Un  feul  inftaot. 


Cinctuiémt 
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Cinquième  Couplet. 

Icy  règne  un  petit  frais 

Qui  frife  l'onde  j 
Icy  du  Soleil  les  rays 

N'entrent  jamais. 

Le  Feuillage  y  eit  épais  , 

L'herbe  y  abonde , 
Ton  Troupeau  ,  fi  tu  l'y  pais  , 

Y  aura  paix. 

Sixième  Couplet. 

La  neige  de  ton  beau  ïèin 

A  l'œil  fait  peine. 
Et  le  feul  blanc  de  ta  main 

Eft  aufTi  fin. 

De  Marjolaine  &  de  Thin 

Eft  ton  haleine  ; 
La  Rofe  &  le  Lys  enfin 

Forment  ton  teint. 

Septième  Couplet. 

Faut-il  à  tant  de  beauté 

Tant  do  malice  ? 
Avois-je  donc  mérité 

D'être  enchanté  ? 

Je  diray  U  vérité 

A  la  juftice  , 
Du  fort  que  tu  m'as  jette, 

S'il  n'eit  ôté. 

TOMB      111.  £ 


^14 


r-r~2— 


B  R  U  N   E  T   !"  5 
>  Ommes-nous  pas  trop  heureur,     Belle  I- 


S*j[e-Coni'mue, 


*&££&*&■ 


\zzz 


ris ,  Que  vous   en   femblc  ?  Non»  yoi-  cy   tous- 

±±   — — -T-I-Zj:  hJj-  ~  X — 4-4--Î-  3 


£      4     5)1 

Baffe- Continue. 


:z$.z: 


tp 


deux  enfembje ,  Et  nous  nous  aimons  tous  deux. 
Baffe. commue,  * 
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La  nuit    de  fes  fombres   voiles      Couvre 


6  6 

*  Bajfe-Conùrwe. 


* 


nos     de-      fîrs      ardens;      Et    l'Amour  & 


Bafie-Conùnut. 


—  \K 


les  JE  toi  les  ,     Sont  nos     fecrets  cor.ftdens* 


&af[e-Ccnîwt». 


©    6*  4?  * 

Ki, 
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Second  Couplet. 

Mon  eoeur  eft  fous  vôtre  loy 
Et  n'en  peut  aimer  un  autre, 
Laifiez-moy  voir  dans  le  vôtre 
Ce  qui  s'y  palTe  pour  moy. 

La  nuit  eft  calme-  &  profonde, 
Nul  ne  vient  mal-à-propos  ; 
Le  repos  de  tout  le  monde 
Allure  nôtre  repos. 

Troifiétne  Couplet, 

Nous  femmes  bien  moins  neureur ,. 
Charmante  Iris,  qu'il  ne  femble, 
L'on  nous  croit  bien  mieux  enfemblc 
Que  nous  n'y  Tommes  tous  deux. 

L'on  croit  qu'une  même  flâme 
Nous  caufe  même  tourment , 
Mais  qui  lirok  dans  nos  âmes,, 
Le  penfcroit  autrement. 

Quatrième  Couplet, 

Dans  les  içnocens  plaifîrs 
On  n'a  point  d'inquiétude , 
Et  dans  nôtre  fblitudc 
Point  de  pleurs  &  de  foûpirs. 

Tout  rit  dans  nôtre  campagne  $ 
Les  Oi'eux  y  font  l'amour, 
Les  Bergers  <&  leur  Compagnes  ,. 
En  font  de  même  à  leur  toux. 
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XwOrfqu'â  mcs  vœux  la  belle  I-  ris  con- 

je     fais    def-  feiri  au  fort  de  ma  co~ 

Baffe-Continue. 


trai-    re ,    Se    rit     des  maux  que  je 
le-      rc ,    De   la    quitter,       &  j'en 
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£ap-Ço?}tmfie. 
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feut-      freen  l'aimant;         Mais  des  fer- 
fais         un      ferment. 
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mcnts  que    le         de-     pit     fait      faire 


JBaJfe-Çontinut. 


Contre  un  Objet    qu'on  aime      cîic-         re- 
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ment ,  Autant  en     empor-  te  le    vent. 
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Second    Couplet. 

Quoy  de  nos  cœurs  l'amoureufc  défaite 
A  vos  beaux  yeux  caufc  fi  peu  de  temps , 
Et  vous  longée  à  faire  la  retraite 
Quand  vous  avez  alTafllné  les  gens. 

N'en  crafenez  peint  de  vengeance  itcrette8 
Belle  Phiiis ,- demeurez  en  ces  lieux, 
On  le  pardonne  à  vos  beaux  yeux- 

Troisième  Couplet. 

Je  vous  apprens  ,  fi  vôtre  cœur  l'ignore, 
Que  des  Amants  icy  l'on  a  le  choix  . 
Et  que  pour  être  une  brillante  Aurore, 
Vous  ftrez  peu  de  progrès  dans  nos  Bois.- 

Quand  vous  feriez  la  rivale  d--  Flore, 
Et  que  le  Zephir  devicndioir  vôtre  Amant, 
Helas  !  vous  n'auriez  <jue  du  venu 

Quatrième  Couplet. 

Un  peu  d'amour  &  beaucoup  de  fleurette , 
Quelques  foûpirs  ,  une  feinte  langueur  , 
D'Amarillis,  cette  beauté  parfaite  , 
En  pu  de  temps  m'auroient  acquis  le  cœttr. 

Mais  poiTeder  le  cœur  d'une  Coqaette, 
Dont  la  foy  s'engage  à  tout  moment.,, 
Autant  en  emporte  le  vent. 
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'ombre  d'unBuif-  fon  La 
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Bergère       Li-  fette ,         Re-  petoir     la  Chan  J 
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fon    Qge  Tircis      a  voit         faire,  Surfes  at- 


£*JJè-Corttinit$% 


-irsic; 


upetitsairstendr.es.    im 


traits  vainqueurs  Qai  gagnent  tous  les  coeur». 

-Continue. 

Second   Couplet. 

Mille  petits  Oiûaux 

Qui  dans  le  verd  boccage  t 

Au  murmure  des  eaux 
Méloient  leur  c!oux  ramage. 
Pour  la  mieux  écouta 
Ccflcrent  de  chantfr. 

Tyoifiéme  Couplet. 
Mais  bicu  lôc  elle  fût 
Sans  voix  &  fans  haleine, 

Dés  lors  qu'elle  appeiçût 
Son  Berger  dans  la   plaise, 
Qui  dclîus  l'herbe  aiîïs, 
En  eontoit  à  G  loris. 

Quatrième  Couplet. 
La  Bergcrc  feudain 
Témoigna  fa  colère , 

It  forma  le  deflein, 
Voulant  fe  Satisfaire, 
De  ne  jamais  fenger 
A  ce  lâche  Berger. 

*$* 
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Etits  Agneaux ,  fi    vous  errez  faas 

3EÈx 
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maître  Dans  ces     triftes    deferts ,  à 
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£affe-contime. 
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la  rnercy  des  Loups  ;         $i  le    Berger  Tir- 

i  "+f  ▼iiri"î~""i — "!r""T^ — -  "i~i""r-  -F*  -T-J — 


Baiïe-ÇonHnne. 
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cis     ne  vous    mené   plus    paî-      tre, 


Safe-Contiaui. 
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Hc-  las  !         il    eft  en-     cor    plus  à 


plaindre     que  vous. 


4    SX 

Eajje-ÇoHtiBHe, 
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Second  Couplet. 


X   Oura-         voir   dit    fèu-lemcnt  ,jc    yous 
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ta 


air         me,    Il      a 


de       fa  Bcr- 
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g-re  af-  tire 
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le  courroii  x 


Rien  ne  peut         l'a-  douçir , 
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fa 


ri-    gueur  cil  ex- 


ZT*XZ$-^lte*-^iï"|--i~"f^î- 


trê-  tne  ;     He- 


lat  !  que 
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pou-       voit  -  il      .       luy       di- 
re de  plus  doux  ? 
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g 

U Ieux  des  Enfers,     Helas  I    voyez   mes 
_    -r,,,f     6r     *     6_*         __* 

Bttjfo-eâirthm* 

peines  ,  Cciic    que  je   fers  ,     Languit  dans  vos 


M*flè-Contmue. 
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fcÎEilE^ÏÊÎÈlÊÊ 


ebaî-     nés.      .A  M  forcez      du       trépas 
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Les  loix      cruel.  les  ,    Et  ne   fe- 
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parez     pas  Deux  cœurs  fi-       del-       les  ; 


M*§c-ÇontinHe. 

Ou    rompez       fes  liens,       Ou  brifez        le* 


M*$e-Conîïnm. 
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miens.      Ou  rompez       fes   liens ,     Ou  bxi- 
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M*p-CfntmHf, 


Second  Couplet. 
Je  viens  fans  horreur 
Dans  vos  Palais  /ombres 
Braver  la  Terreur , 
La  Mort  &  les  Ombres,- 

Tous  les  maux  qu'aux  Enfers 

Souffrent  les  Ames , 

Sont  moindres  que  mes  fcis 

fit  que  mes  fiâmes. 

Les  plus  cruels  tourments 

Sont  ceux  des  Amants. 
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Troifîéme  Couplet. 

O  vous  dont  les  loix 

Ont  détrait  tant  de  charmes  , 

Ecout«z  ma  voix 

Et  voyez  mes  larmes. 

Par  un  fort  rigoureux 
Plus  que  les  autres  , 
L'Objet  de  tous  mes  feux 
Eft  dans  les  vôtres. 
Et  le  jour  qui  me  luit, 
N'eft  plus  qu'uno  nuit. 

Quatrième  Couplet. 

Beaucoup  d'Amants , 
Heureux  en  vos  chaînes, 
plattcnt  leurs  tourments 
En  difant  leurs  peines. 

Le  mal  eft  en  aimant 
De  fe  contraindre, 
Qui  fe  plaint  librement 
N'eft  guère  à  plaindre. 
Tel  meurt  pour  vos  appas» 
Qui  ne  le  dit  pas. 


'3°  B  R  U  N  E  T  E  S 

Cinquième  Couplet. 

Mais  pourquoy  foufTiir 

Et  pourquoy  fc  contraindre? 

Tâchons  de  guérir , 

Mon  cœur ,  c'efl  trop  feindre  : 

Plaignons-nous  tout  de  bon 

De  h   Cruelle, 

Mais  las  !  die  a  raifon 

Puis  «ju'cîlc  eir  bslle  ; 

Et  moy  je  n'ay  pas  tort, 

D'éviter  la  mort. 

Sixième  Couplet. 

Pour  un  moment 

Souffrez,  belle  Inhumaine, 

Qu'un  fidrlle  Amant , 

Vous  cente  fa  peine. 

Peut-être  qu'au  reci, 

De  fa  mifere .  . . 

Mais  las  !  j'en  «y  trop  dit. 

Cet  œil  fevere 

Me  dit  qu'il  faut  {ouffrir. 

Se  taire,  Se  mourir. 
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La  liber-       té  que  je      tromois     fi 
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belle    Me   quitte  eafia      fans  cfpcir     de   re- 


tour-  Il   eft  fâcheux  d'aimer    une    Cru-  ( 
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un   tourment      qui  du. 
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te  plus  d'un   jour,       Mais  c'en  eifun  p7us  " 
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£ 'zffe-CtwtiMe. 


grand     de      Wvre    fans        amour. 
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Second  Couplet. 

Vous  ne  voulez  que  refpeft  &  qu'eftime, 
Et  vous  aimer  c'eft  courir  au  trépas  : 

Hébien,  Phiiis,  je  crois  que  c'eft  un  crime 
D'ofer  aimer  tant  d?  divins  appas. 
Mais  c'en  «il  un  plus  grand  as  vivre  &  n'aimer  pas. 
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V>'Eft  ua    piegc    que   Ta-       rnour,  Où  cba- 
gajje-Contmue. 

cun  fc  laiflc        prendre ,   C'eft  un     pieg* 


E^=Z3 


\*f[e-Contimt. 
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quo   l'a-       mour ,  Où  chacun     tom-  be  à  ton 

ïgïglfêglPÉ 


3*Jfe-Cfntinttt. 
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tour.     Nul  ne    fçauroit  s'en  defrendre ,  Et  dés 


3*J[e~Contime. 


que  l'on  vient       au    jour ,  Quand  on    ferait 


né     peu      tendre,     Helas  !     on  s'y  doit  at- 
majje-Ctmttnue. 
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tendre.   C'eit  un     piège    que  l'a-  mour , 


&aJfe-Continue. 
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Oà  chacun     fe    laide        prendre,  C'eft un 


£aJfe-Continue. 


piège     que  l'a-         mour  ,  Où     cha- 
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cun    tom-     be  à   fon    tour. 


£aJJe-Contmue. 
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Ourquoy  vous  mettre  en  co-       1ère, 


B^e-Contirme.  i 
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Quand  on        aime         vos     ap-     pas: 


£ajfe-Continue. 
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Vous  vous    f&heriez,   Bergère,      Si  Ton 


il 
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ne  les      a;moit     pas.  Vous  vous     fâche- 


M*jfe-Co*tintt*„ 
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liez ,  Bar-    gère ,    Si      Ton       ne         les 
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aimeit     pas. 
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Second  Couplet. 

Souffrez  nu  flârne  difactte , 
Objet  plus  beau  que  le  jour  r 

puifcjue  la  beauté  n'eft  faite 
Que  pour  donner  de  l'amour 
Puifcjue  la  beauté  n'eft  faite 
Que  pour  donner  de  l'amour. 

Troifiéme  Couplet. 

Si  l'on  vous  fâche,  la  Belle, 
Quand  on  dit  qu'on  meurt  peur  vous 

La  nature  fût  cruelle , 
Vous  donnant  des  traits  fi  dour; 
V«us  devez,  vous  plaindre  d'elle, 
Phiîis ,  &  non  pas  de  nous. 
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JL  Out  rit ,       tout     criante,     Tout 
JL  Out   rit ,       tout     chanta ,     Tout 

plaît ,  tout   enchante      Dans    ce  beau  fé- 
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plaît ,  teot  enchante      Dans     ce       beau  fé- 
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jour 
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Qu'y  ptétens-tu      faire  ,    Fo- 


jour  ;  Qu'y  prétens-m      faiie ,    fo- 
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têmmmm, 


lcttc      Ber-   gère  ?    5eu-  lccte  &  fans 


lette     Ber-    gerc  ?   Seu.  Jette  &  Tans       a- 
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mour? 
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mottr? 
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J    Ircis  caref-        foit  Cli-  mené  ,  Sans  y 
Mais  ce  ne  fât       pas  fans    peine    Qn'ii  luy 
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^affe-Continue. 
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xnan-    <faer  un  feul  jour;     Bien  qu'eî- 

don-     lia  de  J'amonr. 
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Ba£e.ç'eiûimi. 
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k    parût     fc-     vere,      îl  en    vint     en- 
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PB  Cwrfaw. 


6  6 


H4 


BRUNETES 


fin     à   bout;  Quand  un     A-  niant  per-   fe- 


vere  ,       Le  Temps  eft  maître  de    tout. 

*_x    


^*j£  Commue. 


Second  Coufïtt. 


Quand  un  Amant  a  l'adrefle 
De  fçavoir  bien  ménager 
Le  ttndre  de  fa  Maîtreflê  , 
Il  prend  l'àeure  du  Berger. 

La  Belle  la  plus  fevere 
S?  Jaiiïe  pouffer  à  bout , 
Quand  un  Amant  per  fevere  , 
ic  Temps  eft  maître  de  tout. 
w 
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./"y.  Lions  au     Bois,  mon       A-  mou- 
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Baffe-continue. 
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rette,      Prenez   vî-      te         vô-        tre  Hou- 


Bajjè-Continue. 
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let-     te  ,   Nous  chan-  te-         rons 


Bajjc-Ccnùnne. 
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Nous  ckantc-       rons      la    Chan-         fon- 
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j5/ïjjfi  continue.   3 
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nette:        Vous  danfe-  rez  à 


B^ffe- Continue. 
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ma    Mu-     fet-    te.    Ahi  nous  nous  roulerons 


Baffe-Continue. 
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deilus     l'her-       bette.  Ah  !  ah  I  nous 

B*f[e- Continue.  * 

nous      roulerons      deffus      l'her-    bette. 
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5«0»<i  Couflet. 

Je  t'ay  fait  une  quenouillette  9 
Et  je  porto  dans  ma  pochette 
Un  beau  fufèau  d'Epinc-vinettc  ; 
Quand  la  fufée  fera  faite, 
Ah  !  nous  noHs  roulerons  deflus  l'hexbatte.   fc,, 
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On  cœur  eft  à      toy  ,   Ma   flâme  eft  ex- 
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tOncœur    cfi:   à     toy,  Ma     ilâmeeftex- 
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trêmc;  Je      languis,     je      t'aime,      Je 
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vis    fous     ta    loy.      Vien  donc  avec  moy,  Fo- 
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lette       Bergcrc  ,    Defîus    la   fougère,  Def- 
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lctte       Bergère,    DclTus   la   fougère,  Dif- 
fus   la  fouge-       rc ,  Re«   cevoir    ma    foy. 

fus    la  fouge-      re ,  Rc-  cevoir    nu    foy. 

Second  Couplet. 
Je  n'en  feray  rien, 
Berger  trop  volage , 
Cherche  en  ton  Village 
Un  cœur  pour  le  tien. 

Tu  feras  fort  bien 
Et  fonge  à  te  taira  , 
Ou  je  te  rai«  faire  bit. 
Mordre  par  mon  Chien. 
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VJ  N  Ber-  ger  des  plus  char-      mants , 
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__Q»3i     fréquente  dans  nos  plaines,  En  me  parlant 
Baffe  Continue. 

de    fes   peines,  Me   prit  ma  Houlette  aux 
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ettc  ,  Je  crains  qu'il  ne  r«-      vienne   pas  } 
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S'il  n'avoit    pris  que    ma  Houlct- 


gaffe-  Continue. 
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te,         Je    ne     m'en  fouci-   rois  pas. 


E^fc -Continue, 
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Ar   hazard  fur  la  fou-  gère ,     Le  Ber- 
Trouvant    feule     fa  Ber-   gère,     Luy  par- 


Bajfe-Continne. 
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s'en    def-       fendre,      Et  l'haleine     des  Ze- 
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phirs         Ce/Ta       même    pour  1 


pour  l'en-      tendre, 
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Et   ref-    pefta     fcs  foûpirs. 
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£aJfe-Contintte, 
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Si  vous  vou-    lez         être  heu-  reux  : 
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Elles     ne   font   les    cruelles  ,       Que  pout 


Sajfs-Coniinue. 
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allu- 


mer vos      feur.     Que     pour 


B*$t-Cmtmtte, 
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mer    vos  feur. 


-H-. 


-441: 


'e-Centinne, 


Second    Couplet. 

Si  vôtre  fiere  Maîtreflè 

Vous  montre  un  peu  de  courroux  „ 

P  rofitez  de  fa  foibleffc  , 

Elle  fouffre  plus  que  vous.   bk. 

Trotfiéme  Couplet. 
Quand  tout  bas  elle  foûpire, 
N'en  foyez  pas  interdit , 

Ecoutez  ce  qu'on  veut  dire , 

Et  aon  pas  ce-  qu'on  vous  dit.  Uv. 
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Suit*  en  A  mi  la. 
v  v  o. 

i/Uand  la  Berge-    re     vient  des  champs,  Toiî- 
I  jours  chantant  ,   Toujours    danfant  :  _- 

^  * +—f .  -  * 5 

jours  chantant ,    Toujours     danfant  : 

pilillSililii 

Sa  Qaenouil-  lette       va   fi-    lant ,  Toiî- 

x~  fi 

Sa  Qucnouil-  lette     va  fi-   lant ,  Tou% 
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jours  Ber-gcrc,  Toû-   jours  le- gère ,  Toû- 
jours  Bcr-  gerc ,  Toujours     Iege-     ic.Toû. 


—Y.,  .•*■ 


r+l:±-:{i= 


jours  bon  temps. 


jours  bon  temps. 

■AUTRES. 

Premier  Couplet. 
A  l'ombre  de  ecs  arbriflèaux , 
Baignez  des  eaux 
De  ces  ruifleaux 

Tircis  conduifant  fes  Troupeaux  , 
Cent  fois  s'écrie: 
Ah  !  que  Silvic 
A  les  yeux  beaux  ! 
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Second  Couplet. 

Ce  Berger  toujours  amourcui, 
Et  malheureux  ,  bis. 

Sent  pour  cet  Objet  rigoureux 
Un  mal  extrême  : 
Celle  qu'il  aime 
Rit  de  fes  feux. 

Ttoifiéme  Cotiflet. 

Cet  Amant  rongé  de  foucy 
Et  plein  d'ennuy  ,  bis. 

Ayant  le  cœur  d'amour  tranfy , 
A  cette  Belle 
Fiere  &  cruelle , 
Parloit  air.fi. 

Quatrième  Conflet. 

Tout  ce  qu'Amour  a' de  rigueur, 
Et  de  langueur 
Eft  dans  mon  cœur  ; 
Mais  qui  vous  voit  &  vous  entend  , 
Belle  Silvie, 
Toute  fa  vie 
En  fouffra  autant. 


**°  BRUN  ETES 

Cinquième  Couplet. 

Tout  ce  que  l'on  voit  fous  les  Ceux 

Eft  dans  vos  yeur.  bis. 
Ils  font  doux  ,  ils  font  gracieux  ; 

Et  je  les  aime 

Plus  que moy- même; 

Ce  font  mes    Dieux. 

Sixième  Couplet. 

Je  fçais  qu'en  aimant  vos  appas , 
Je  perds  mes  pas  :  bis. 

Et  puifque  vous  ne  m'aimer  pas  , 
Je  ne  deflre , 
Sous  vôtre  empire, 
Que  le  trépas. 

Septième  Couplet. 

Les  Echos  m'ont  plaint  tour  à  tour 
En  ce  fejour.  bis. 

Je  veux  donner  de  mon  amour 
Une  autre  preuve , 
Et  dans  ce  Fleuve 
Perdre  le  jour. 

Huitlènm 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES.     i*i 

Huitiéme   Cott^Ut. 
Srlvie  alors  baifoit  fon  Chien 
Qu'elle  aimou  bien  :  bis. 

Et  durant  ce  trifte  entretien 
Cette  Bergère  ,  • 
Toujours  févere, 
Nç.luy  dit  rien. 

Autre. 
Climene  tout  ce  que  les  Dieux 
Ont  fair  de  mieux 
Eit  dans  vos  yeur  ; 

It  vous  avez  Pair  Ci  charmant , 
Que  le  Dieu  même 
Qui  fait  qu'on  aime, 
Ne  l'eft  pas  tant. 

Autre. 
Tout  ce  qu'on  voit  dcllbus  les  Cienx- 
Eft  dans  vos  yeux  :  bis. 

Mais  quand  on  me  verroit  pour  eux 
Peidre  la  \rie_, 
Belle  iilvie; 
Sevicz-vcus  mieux  t 


T  o  m  a   ï  1 1,  q 


k6l 


BRUNETI5 


xi,  N  a-  mour    quand  on  s'em-  bar-    que, 
L'on  «f-    pc-  re  un  heureux    forr. 


Majfe-Contmte, 


~X  6      6*  ^~" 


C'eft    le     foin     qui  gou- verne      la     banque, 

5|  |  EÏ:Î2Eiï±1$îî:ï|l:±3 


6 
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pli^iiilill 

Et  le     temps    qui     la     conduit       au 

X  6 * 


B*jft  Ctntmui- 


r-f^FHP 


Port. 


"fi 


rt^afe:£:V:i:î« 


B*ffè-C*ittmHe. 


Second  Couflet, 


Vos  btam  yf ux ,  belle  5ilvk  , 
M'afluroicnt  d'un  heureux  fort  ; 

Les  trompeurs  me  premettoient  la  via  , 
Cependant  ik  m'ont  don»c  îa  mort, 


oi/ 


^4  BRUNETES 

pllîlliîilllîi! 

JE  fuis    aimé    de   la  jeune    Silvî-    e, 
Enflé-Continue. 

£        ~*  *  ' ~ 

Que  mon  fort     va  faire     de  ja-    loux  ! 

Sl-+  — -*-7      --K— t~  — 4-*— ;—•£ 


„   -.    6     6X  ^   6 

Ba^e -Continue. 


:*:if ti_-¥|îzE|rï=  O 


Dieux,  vos  grandeurs     ne  me  font  point  d'ea- 


Sajfe-Continut. 


H- -  6 

A" 


6  6 
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plililllliill 

vi-   c  ,  Je  fuis   plus   heureux     que    vous. 

3±:---*-*_'*-!:ï::t=::î::±;:| 


r    X  6    6X 

SaJJe  cMtmue. 


:£: 
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gX*-=  .^ï::î:±:tpî::ï"ï-î:$i: 

JL/Amour  on  ces  lieux  a  fait  fà  re- 

^—  v*M--  —  * -1-6 — 7- — +«-■ 


x* 

Sajfe-Continue, 


a       ê 


traite ,  Son  plus  doux  féjonr  N'eft  plus  à  la 


3ajfe-ccntintte. 


zx-rsv~ri::t.rt:f!^tr|f:tîic 
gx  ïr: :ppî=f  -z±;±:|âE;+;-:ti±-it 

Cour:      Guerriers  &  Galans,  prenez  la  Hou- 


B#JJe~Centxwe. 


6 
4X 


$ 

* 
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ktte,   Venez  dans  nos  Bois,  It  fui  vez  nos 


gaffe-Continue.  j 


fe^ëp 


&a§e-Çontimu 


\o\x.  Venez  dans  nos  Bois  ,  Et  fuivez    nos 


■fa*— -+- $  — +~  *-» — 

loix.  Guerriers  &  Ga- . . .   loix. 


Baffe-Çontinus. 


î6S 


BRUNE  TE  S 


V/'M  un  plaific  dans    le  bel      â-  ge , 


M ajfe-  Continue. 


mmm 


':^"d 


C'efî     un  plaifir         de         s'enta-  ger  : 
.5^  Continue. 

Mais ,  he-     ias  !  lorfque   l'on  s'en-  gage  , 

<B*jfe- continue. 

Quelquefois 
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Quelque-  fois   l'on  eft  en         danger         * 


gaffe-continue. 


6        S 

4 


•  Êï:  Jlxï3:|:J:ï:i:|:ï|  xEEJE|^: 

D'aimer     u      ne  Beauté     vo-       la,      gc, 


Baffe-Coittinue. 

De  fouflrir      ou  bien         do        changer. 

.    j_x 

wafje-Conttnue. 

T  o  M  a    I  I  I.  p 


17» 


BRUNITES 
v  v  ex 


JL/Ans  un  beau    jour  ,  Ma  pe-  titc      Bcr- 
JL/Ans  un  beau   jour  ,  Ma  pe-  tite       Bcr- 

ilttiilSiliïîîllifE 

gère ,  Dans  un  beau  jour ,  Tu  languis  fans  a- 
gere ,  Dans  un  beau  jour,  Tu  languis  fans  a- 

mour.    Tant  pis  pour  toy  Si  tu     fais     la    £é- 
mour.     Tant  pis  pour  toy  Si  tu     fais      la   fc- 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES.     i7< 
vcrc  ;  Tant  pis  pour  toy   Si  tu      ne    fuy  ùl 

If  ^ili^ï-î-lï  :  îÉ3  F1"1?  1  — 

verc;  Tant  pis  pour  toy   Si  tu      ne    fuy  fa 
loy. 


-  fr| — 


loy. 


Second  Confia, 

Je  n'aime  rien 
Berger,  je  t'en  allure,- 

Je  n'aime  rien 
Et  je  m'en  trouve  bien. 

Tant  miem  pour  rcoy 
Si  j'ây  J'amc  fi  durs  ; 

Tant  mieux  pour  moy 
De  con/cryer  ma  foy. 


P  ij 
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Troifiéme  Conflit. 

Rien  n'eft  fi  doux 
Que  de  rendre  les  armes, 

Rien  n'eft  fi  doux 
Que  l'Amour  &  fes  coups. 

Il  faut  avoir 
Pour  bien  goûter  Tes  charmes , 

Il  faut  avoir 
Eprouvé  fon  pouvoir. 

Quatrième  Couplet. 

Retire-toy 
Je  ne  veux  plus  t'entendre , 

Retire-toy 
Berger,  &  laifïc-moy. 

Tu  dis  fi  bien, 
Pour  flatter  nn  cœur  tendre  ; 

Tu  dis  fi  bien, 
Que  je  crains  pour  le  mien. 

OS 
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HiiiËiiiii 

Ol  voasyoulcï,      jeunes    Bcr-     gères, 

lËllflËlliMIlii 


M*Jfe-Çt»tiat4e. 


«  76  t* 


H~*E*?fx&i?^E^.?«5r: 


Qu'on  aie  pour  vous  mille    foins    ernprcfîèz 


■^TT— *S 


-,—  S 


fœJfit-Contimt. 


Ne    ceffez    peint     d'être      ft-        yeres , 

6 


Map-Ci»-  nue. 


P  iïi 


>74 
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Faites    toujours      cfpercr,    c'eft  af-    ftz. 
&*£e  Cmtitme. 

iE5î|?frEpîË±ËÊîiij=plË|f 

Les     iokis  qu'une   douce  efpe-     rance    Fait 


Bafje-Conùme. 


8     ~6  6X      6   " 


-»40. 


;■ ~~zzk — 3[*$: z~+. — %'l"—L 

prendre  au*  Amants  ,    Sont  bien    plus    char- 
. 4JL  * 66* 


e-Continue. 


©U  PETITS  AIRS  TENDRES.     '7* 
mants  Que  ceux    de    la     reconnoitfan-     ce. 


£*jJt~ÇMmut. 


® 


P  i? 


i7d 
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J 


'Avois  juré  de  n'aimer  plus , 


£R§e-Çônùnni. 


6  7     6 


J'avois  ju-     ré  de     n'ai-      mer  plus: 

„.+    .  ._ .  _ **x j 

B*J[trC<Mtiinue, 

Mais  les  fermens    font  fu-        per-    flus  , 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES.    17? 

liiiPiilliil 


Quand     on   a    wî  l'ado-    rab'e  Sil-      vi-   c; 


re-Continue. 


~f^\ 


Te   ne   jure-      ray    de    ma  vi-  e. 

\  _ _t__±J* 3J- 

g*Jfe-Continuf. 

Second  Couplet. 

Quand  il  faut  rompre  fon  ferment ,  bis. 

Souvent  c'eft  un  fâcheux  tourment  ; 
Et  je  vois  bien  qu'il  eft  quelqu'aranturs 
Od  fans  peine  on  devient  parjure 


178 
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G 


Ardcz-vous  d'ê-  trc   fe-     vc-     rc 


B*ffe-Ç$nùnne. 


«X        6      X 


-1T» 


Quaad  oa  vous  parla     d'amour.   Vôtre  cœur,  jw- 
Mnjje-Centmue.  * 


ne    Ber-    gerc ,     S'en  repen-  ti-  roic      un 

3 


MÏEjr±:;3t:~^-j^jiri*îzizJ:i:|^ 


£*f[e-Çoittimt, 


H 
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jour.      Gardez-  vous  d'ê-  tre    fc-   vc-  rc, 


6*    6     * 


faJfe-Contimt, 


,      Quand  on  vous  parle     d'amour.  Un  plaifir  que 


Jt*jfe-C»ntitwe. 


l'on  dif-     fc-    rc     Se  perd  fouvent  fans        re- 


X 

Bzffe-  Contins 


c*  6c*  4   m 


ilo 
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tour.     Gardw-vous  d'ê-  trc     fc-     vc-  re, 


M*g*-tw  natte. 


6%        6       * 


Quand  on  vous  parla      d'à-  mour 
6         K 


Saffe-Cottùnut, 


B5 
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_ ^E~~-fc3gS^  t ^niirx.i 

V^/  Uand  on     a   tant  d*amour ,  Pour  l'in- 
6 


S  tjfe- Continue 


gra-     te  Silvi-  c,     Comment  ~ 


6 

re-C*nttimt. 


pEfigftil!!^ 


paf-  fer      la     vi-  c  ? 


^afitrContime, 


*gi  BRUNETES 

c  }    Comment  dormir    la   nuit ,  comment 


ajJe-contirtHt. 


ri-  re    le    jour ,  Quand  on   a  tant  d'à- 

. i  t  *_._ 


M ajjè.  centime 


mour. 


Bajfe-Continue. 


©U  PETITS  AIRS  TENDRES,     i: 

Second  Couplet. 

Le  plaifîr  de  vous  voir 
Eft  un  plaifir  extrême , 
On  voit  la  beauté  même  ; 

'Et  je  quitterois  tout ,  belle  Iris  pour  avoir , 
Le  plaifîr  de  vous  voir. 


tf* 


BfcUNETES 
D  V  O. 


;ïiï:J:hf  EÏ::ï:j;ï^|:-:ï:J3:!:  3 

il  Elas  1  que  Ton    (croit        heureux  , 

Xi  Elas  !  que  l'on    feroit       heureux, 

! 

Dans  ces  beaux  lieux  ,     Loin  de    l'en-   vie , 


Dans  ces  beaux  lieux,     Loin  de  l'en-    vie, 

Si   toujours    ai-     mé  de  Sil-  vie ,    L'on  pou-   I 

Si   toujours    ai-    mé  de  Sil-  vie ,  L'on  pou- 

voi; 
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voit  toujours  amou-     rcux    Avec 

voit  toû-   jours     amou-    rem     Avec 

cl-    le   paf-   fer  la         vi-  cl 


cl-   le   pat  fer      la       vi-        e  ! 


T  0  M  I     III. 


a 


1Î6 


BRUNETES 


^rrrtrrz 


jm*^zîix.ii£.  &~xiJ&ziif»jLZZï_iii^r"  ', 


~ï?t:tf' 


B 


Eau  Séjour,  aimable      Bois,  Où  fou- 
X     4     6   6X  A- 


Jtajfe-Cffltintte. 

vent  l'Amour  m'appelta  ;   Lieux  charmants  oh 


tant  de  fois  J'ay  vûnaon  Berger  tidei-     le  ? 


H- 


=îrai 


7« 


£ajfe~CâffliBue. 


3C< 
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Que  vous     flatcz  mon  ennuy,  Quand  vous  ms  pzr- 
6 


6         2     «     76X 


6 
*     7   »+-** 


x:?:î:iï:ï::::^--!:i:î:+:ï-:î:l=ï? 


jaffe-C*r*i*tte» 


lez  de  luy!  Que  vous     flatez  mon  en-  nuy, 


•>     Gk 


Quand  vous  me  parlez    de  luy  !  Que  vous...    Iay  * 
6        46  ▼" ' 


iSS  ERUNETES 

g         ...  p:jm 

lw.Es  Btrgcrs    danfent       fur  l'herbette , 

6  76  * 

B*Jfe- Centime,  A 


Et  les   Moutons  vont   bon-      diffants  : 

j6  *~ 


Ba§e-C<wtïme. 

pill§ill!iill 

Tircis  &    la  Bctge- rc  Aaneue,  Chantent  tous 

ïllÈllSïÉil 

.  *•  6      7  6  <■ 

2*§c-C*ntmut. 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES,    n? 


deux  en     même  temps  ;  Qu'on  eft  îaeurcux  en 


»-5 


jfajfe-corttinut» 


J& 


■:Xï24X^:pf.qf: 


a-  mou-   rette  ,  Tout  y        rit ,  on 


Map-Continue, 


eft    content. 


Baffe-Çontinus. 


i*o  BRUNETES 


KJ  N  Galant   tout  nouveau        Eft   une 


Bajfe-Ctntinue . 


belle  a£  faire 


Si    je  ne  vous  puis 


-4-  *         #  * 


Baffe-Contïnue. 


plaire ,  Si    je  ne  fuis  pas  beau  ,     Allez  cher- 


îœjfe-Cettttme. 


6     M 
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Un  Galant  tout  nouveau. 
6  i'        4H 


iSiïliill 


Sajjs-conttnm 


Second  Couplet. 

Mes  regards  vous  l'ont  dit 
Ce  que  je  voulois  taire , 

Vous  êtes  en  colère  ^ 
j'en    fms  tout  interdit; 
Mais  je  ne  puis  qu'y  faire  T 
Mes  regards  voas  l'ont  dit» 

Troifiémt  CottpUt. 

Vous  l'avez  bien  voulu  ; 
Il  eit  vray ,  je  vous  aime  , 

Si  ma  faute  eft  extrême , 
Si  je  vous  ay  déplu  ; 
Accufèz-vous  vous  même  , 
Vous  l'avez  bien  voulu. 

Quatriémt  Couplet. 
Ce  qu'on  dit  de  nous  deux 
Vous  tient-il  en  cervelle  f 

Ce  n'eft  que  bagatelle 
Pour  de?  »gcns  amoureux. 
Accordez- moj  ,  ma  Belle, 
Ce  qu'on  dit  de  nous  deux» 

3? 


t$z 


BRUN  ETES 
D  V  O. 


1— «Es  plaifirs       de 

JL^Es    plaiflrs      de  nôtre     Vil-    lage , 


,Es  plaifirs       de  nôtre     Vil-    Jagc , 


jffifl 


Valent    mieux  que  ceux   de   h    Cour. 
Valent   mieux  que  ceux   de  la    Cour. 

Sorr  &  ma-    tin    dans   un  Boc-     cage 

SliitiÉtiilîSjl 

Soir  &  ma-  tin    dany   un  Boc-    cage, 

D'alentour  j 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES. 


*9? 


ilillllilgiilfl 


D'alcn-    tourj  On  entend    le  doux     badi- 


lïÉliilÉill3fp 

D'aleu-  tour;  On  entend    le  doux     badi- 


na- gc ,  De    l'Amour. 


nage,        De    l'Amour. 

Second  Couflet. 

Avec  plaifir  &  fans  contrainte 
On  fc  divertit  galamment. 

Chacun  y  parle  â  fon  Amiatc 

Librement  | 
Et  l'on  n'entend  jamais  la  plainte 

D'un  Amant. 

TombIIL  o 


*94r 


BRUNETES 


vimmtiÊàw 


fc 


A—E    Berger   Tirets    Ron- 
Les  Rimcurs  Sylvain*  Des 


B*]fc-C«ntmue. 


eé  de  fou-     cy ,  De    voir    fa  Climene      Ri- 
antres  prochains  Sur   cette  amou-  rctte      Fi- 


jtajfe-Continue, 


e      6* 


^ÉigâËM 

*     re     de      fa     peine ,  Alla    fe  per-     cner  Sur 
lent  Chan-fon-nette ,  Penfant  que  la  ^  mort  Eût    . 


gaffe-Continue. 
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un  haut  Rocher  :  Voulant   finir     ion  fup- 

fini       fon  fort  :  Mêmes    l'in.  juitc  Clt- 


Ba^fe- Continue. 


6  6* 


plico  Dans  un  prr ci-  pice  ,  Mais  fon-    geanr 
mcnc    En    étoit  plus  vaine ,    Pendant   que 


Baffe-Continue. 


@£ 


4* 

6 


-m 


que  ce    faut    Eftoit  bien  haut ,   Et  qu'on  mour- 
ce  Berger ,   Loin  du  dangar ,     Bien  fur      c- 


6  6* 

BAjfe-Continuâ. 


Rif 


X$6 
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EExr~xEEi:ï:i":ïï-i-ï-:i  -J"vî3 


roit  Quand  on  youdroit ,  Et  qu'on  vivroit ,  Tant 
toit  Qu'il     ne  Kiourroit,  Mais  qu'il  vwoit    Tant 

Baffe-Continue. 


ou'on  pourroir  ;  Quelque   vo-  lage  &      le- 
.cju'il    pourroit  ;   Et     reye-  nant  vers  la 


Baffe-Continue. 


4     * 


çe're    Que  fût  fa  Bergère  ,     Il  fit  nargue  à 
B"!le     I'    fc  n'.oqua  d'elle  ;  Et    les  Sylvains 

îliiSlÉËlili 


■gaffe  Continue. 


4         i 
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fcs  ap-     pas,    Et  revint,    Et     revint,  Etre - 
c-    ton-    nez  ,   En  eurent,    En  eurent  ,  hneu- 


■♦- 


A. 


Bafîe-çmt'mut. 


vint    au        pe-  tit     pas.       pas. 
rent  un       pied  de     nez.       n?z. 

B*fit-Çontinn». 


J&. 


R2| 


x>3 
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piiiiiîliiiil 

A  La  Cour,  Aimer  efi  un  badi-      nage , 

iïliEgiiiiliïi 

A.      la 


Coin,  Airaci  eft    uq 


Et    l'a-    jsoar     N'cft       dan-  gc- 

ba-    di-     nage,     Et  l'amour  N'eft  dange- 

reux  qu'au  Villa-  gc  :      ge  :  Ua  Ber- 

iiiiîllliiilgÊg 

revu  cju'au  villa-  ge  ♦       ge  ; 
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P     ecr,  Si  fa  Bergère       n'cft     tendre,   SÇ^it  fe 


Un  Berger,       Si  la  Bergère     n'eft    tendre, 

"        pen-    dre  ,       Mai»  il   r.e    feauroit    tfc^fi- 
Sçaic  fk  pend» ,  Mais  ii  ne  f$  aurcû  chan- 

"       g«j      Et  parmi  -  nous.qumdbs  Belle»     g 

lîippîlilliliîii 

ger,  fet  paimi  -  nous ,  quand    les         B>Hes 
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Sont  kgercs        ou  cru-    elfes  ,  Loin  d'en  mou- 


Sonr  légères        ou  cru-     elles, 


— é-^.i^ 


tir  de     dépit ,  On  en    rit ,  Et  l'on 

,     Loin  d'en  mourir   de  dépit,    On  en  rit, 

change  au/TÏ  tôt    qu'elles,     Et  l'on  eh  âge,  Et  l'on 


Et  Ton  change  anflï-tôt  qu'elles,  Et  l'on 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES,     xoï 
change  aufli-tôt  qu'el-     les.  Un  Ber-  ...    le*. 

n""?t"a     ^—  i  "  a ~~  v^--l"^î~  .    ' zL"Trr_ ? *i [>.z il. 


change  au/îî-tôc    qu'elles, 


Ici 


f*= 
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«Îtf/Ve  ftf  F   Ut  fa. 


JlIlÉÉiliÉlI 

j  L  eft  temps  d'aller  aus  champs,  Brunie ,    -\ 


SB/ifé-Continue. 


6 

k 


^pj; 


Il  eft  temps  d'aller   aux  champs.    Si  vous  vou- 


B&ffe  Continue. 


E£ 


k%  cncilljr  la  via-     Jette,    V  cft  temps d'al- 

illîÊgiililïIiil 


B*Jfe  Ontïnut. 
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1er    aux  champs  ,  Biunetc  ,      Il  cft  temps  d'al- 
J*jje  Contint**. 

jiliPîiiiiilii 

Itrr  am  champs,  Vous  dorme*  trop  long,  teitpi. 

iliigilpiiilï 

«  6      «  45      v 
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brunetes 

JTJl  L'ombre  de  ce  Bbc-    caee  ,    Cloris 
?.     „     •-_,__ 

"'  *""*         '*  "  £"      ™*       ~" — -r   +W 

BœJfe-CorUwue, 


6     6 


6    ê 


i$==Z*=Ê^ 


Se  Tircis  un         jour,  D'un  doux  &  ten- 


.  «      6 

B^e- Continue, 


X    7 


dre  lan-    gage,   S'aftîroicnt  do     leur   amour. 


£aJ[e-ÇcnûnHe. 


6  6         66  |f 

4 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES.    xc$ 

lii^liiiiîiigig 

Je  ne   fe-    xay     point    le  gère ,    Difoit 


B*J[e  Continue. 


Claris  au  Berger  ;     Et     Tir-  cis    à  la  Ber- 


Baftt-Contime. 


gère,     Je  ne     fe-    ray   point     le-    ger. 

6     6  -+-      * 

Sijfi-Cotttinue.  "♦" 


1«< 
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Second  Couplet. 


sa» 

X  Uifque  pour    Ssir      n©«      peines,  L'Anjou 


i.      cy  nous  a        joints  ; 


O    Bois, 


à        Prez ,  ô        Ion-       tai-    nés  ,  Vous  en 
fc-        rez        les         témoins  :      Je  ne 


ft-       ray         point     le-     gè- 


re 


Di-     foit         Ck>-  sis     au  Borger$ 
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»=+= 


— —  -TZTZ'^^LZ-  *  2 


$z-ïZ-&.:\—+7zzrr—  xr-jz^~Çz-  rj-  2 


£t  Tireis 


la 


Ber- 


rc> 


fe-        ny       point 

Troijiéme  Ceuflet. 


mm 


lé- 


ger. 


Imployant  une  éloquence 

Qni  ne  s'entend  que  des  yeux  ; 

Lcurj  âmes  par  leur  fîlence 
S'eipiiquoient  encore  mieux. 
Je  ne  feray  point  légère , 
Dtfoit  ClorU  au  Berger  ; 
Et  Tiret»  à  la  Bergère, 
Je  ne  feray  point  léger. 

Quatrième  Couflet. 

Ainiï  l'ardeur  mutuelle, 
ht  les  longs  ravinements 

Servoicnt  de  langue  fidelle 
A  ces  deux  heureux  Amants» 
Je  ne  feray  point  légère, 
Difoit  Cloris  au  Berger  ; 
Et  Tiras  à  la  Bergère , 
Je  ne  feray  point  léger. 


ad  BRUNETES 

AVTRES     COVP  LET  S. 

Premier  Couplet. 
Il  n'eft  rien  de  plus  aimable 
Qu'Iris  en  toute  la  Cour; 

Que  n'eft-elle  autant  traitable  , 
Qu'elle  fçait  donner  d'amour  > 
On  ne  feroit  pas  à  plaindre , 
Quoyque  l'on  pût  endurer; 
Mais  elle  nous  fait  tout  craindre , 
Et  ne  fait  rien  efpcrcr. 

Second  Couplet. 

Quand  pour  elle  un  caxir  foûpirc , 
Il  ne  s'en  trouve-  pas  bien; 
Helas  !  je  fçay  bien  qu'en  dire, 
Quoyque  je  n'en  dife  rien. 
Je  croyois  la  rendre  tendre 
En  aimant  Tes  deux  attraits  ; 
Mais  las  !  on  a  beau  ie  rendre , 
Elle  ne  fe  rcad  jamais, 


TroifiétfH 


OUPETITSAIRSTENDRES.     icâ 

Troiftém*  Couflet. 

Ah  !  que  l'on  foùfïre  de  peina 
Quand  on  cft  abfenc  de  vous  ; 

Loin  de  vos  beaux  yeui ,  Cîimene, 
On  ne  trouve  rien  de  doux. 
Dans  vôtre  aimable  demeure 
Les  Ris  ne  nous  quittoient  pas  ; 
Et  le  Chagrin  à  toute  heure 
Accompagne  icy  nos  pas. 

Quatrième  Couplet. 

Ah  l  vous  avez  beau  vous  plaindre 
Que  je  me  plains  nuit  &  jour  j 

Je  faurois  me  contraindre , 
Vous  voyant  fi  peu  d'amour. 
Voulez-vous  me  faire  taire, 
Sans  qu'on  m'entende  jamais  r 
La  chofe  eft  facile  à  faire  j 
Aimez  autant  que  je  fais, 


a  *t  s  1 1  L, 
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|ip|Ê||@iii|||ili 

JL'Autrc  jour  prés  de  oc  rivage      Alci 
3  <\f{t-C<>n*'w*e<. 


•K~ 


î^iliiiiiïiÊiii 

don  ce  Berger  £     beau,     Au  bruit  de 

ï  — 


6 

B*$a-  Continue. 

lUlliiiiiiiiï 

l'eau     C'hantoit  defïus  fon  Cfaalumcau  : 


L ^J 


«  X 


x  :$*-> 
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Faut- il  ,    Bergwe      to-   Jagc,  Qu'un  A- 

^î±z:lr:pï=-ï:rjr±iiïrrj:rr  = 


Baffe-Continue, 


m 

inant     Qui  connoît  ton  changement ,     T*at- 


-»' 


Bzfc-Ccnt'mut, 


iiliiiiil 

me  fi   tonftamment. 


F*jf#  Çvnnnu.1, 


Sîj 
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Second,  Couplet. 

J'ay  trouvé  fous  ce  verd  ombrage 
Prés  de  toy  le  Berger  Tireis  , 
Cent  fois  afïïs 
Contant  fes  amoureux  foueisu 

Faut-il  Bergère  volage , 

Qu'un  Amant 

Qui  cennoît  ton  changement , 

T'aime  il  conftament  i . 

Troiftéme  Couplet. 

V 

Tous  les  jours  dans  le  même  herbage 

Ses  troupeaux  fe  mêlent  au  tien,- 

Ses  entretiens 
Te  fembltnt  j>lus  doux  que  les  mie^js. 

Faut-il  Bergère  volage , 
Qu'un  Amant 

Qui  connoît  ton  changement  ^ 

T'aime  fi  conftanwnt  i 
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Quatrième  Couflet. 

Sur  tous  les  Bergers  du  village , 
Sur  tous  les  ChaïTeurs  de  nos  bois 

Il  a  ta  voix  , 
Luy  feul  eft  heureux  fous  tes  loix*. 

Faut-il  Bergère  volage, 

Qu'un  Amant 
Qui  connoît  ton  changement, 
T'aime  fi  conftament  ^ 

Cinquième  Couplet. 

Alcidon  tenoit  ce  langage, 
Quanifa  Belle  qui  l'entendit, 
Se  défendit , 
Et  d'un  air  amoureux  luy  dit  r 
Je  ne  fus  jamais  volage, 

Et  l'Amant 
Qui  m'aceufe  injufteraent, 
fit  aimé  conitarnent. 


an 
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igniigiiilf 

J  E  cherche  dans  ma  Bcr-   gerc    En  yain 
J  E  cherche  dans  ma  Ber-  gère    En  vaia 

lUiÉiîiiiiîillg 

de  quoy  me    gué-    rir,       lllceft    ingra- 

iflltpliiillii 

<Jc  cjuoy  me      gué-   rir ,        Elle  eft    ingra- 

ïilIifiilfilÉ* 

te&  le-    gerc ,    C'cft  af-   fez  pour  en  mou- 

igiiaiiiiiiiiîi 

*e$c  le-  gerc,    C'cft  af-    fez  pour  en  mou- 
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tir,  C'eft  peu  pour  m«  fceou-    rir. 


rir ,  C'cft  peu  pour  me        fecou-    rir. 

Second  Confie** 

Le  chagrin,  &  là  colère, 
Le  èépit ,  le  repentir  , 

Tout  cela  ma  défcfpcfe , 
C'eft  aflez  pour  en  mourir  p 
€*«&  ttop  peu  pour  me  giiàu» 
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SARABANDE, 

-L<E  Printemps  Rame-    ne   la  verdure, 
JBajfe-Conttnue. 

Le    Printemps,    Ramené     le    beau  temps. 


JSaJfe-C«»twte. 


7     X 


:±T~t:iri  t'-t — l'iir- 


Mais  fa  douceur  qui  change     la    na-  ture  , 


Bafle-Ctntïmt. 


6% 


Ne 
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Ne  peut  changer  les  douleurs   que  je  £ns! 

__  ».  Jt , m^ 


Bajfe-Continue, 


Second   Couplet. 


Dans  mon  cœur 
J'aime-  toujours  Climeflc, 

Dans  mon  cœnr 
Elle  règne  en  vainqueur; 

Et  le  Printems  ne  peut  changer  ma  peine. 
Qu'il  n'ait  changé  fon  extrême  rigueur; 

Troifiéme  Couplet, 

Peut  -  on  bien 
Vous  voir  ,  Charmante  Se  Belle* 

Peut-on  bien 
Vous  voir ,  &  n'aimer  rien  ? 

Il  faut  qu'un  cœur  foit  à  l'amour  rebelle 
Pour  le  pouvoir  ;  mais  ce  n'eft  pas  le  mien. 

ToMElfl.  T 
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Quatrième  Couplet. 

Ah  !  pourquoy 
Faire  tant  la  tigreffe  ? 

Ah  !  pourquoy 
Sa  moquer  de  ma  foy  ? 

Quand  vous  auriez  un  peu  plus  de  teudreiTe, 
Tout  iroit  mieux  &  pour  vous  &  pour  moy. 

Cinquième  Couplet. 

Vos  appas 
Sont  par  tout  redoutables, 

Vos  appas 
Caufent  mille  trépts. 

Vous  l'emportez  deiTns  les  plus  aimables  ; 
Mais  *n  douceur ,  vous  ne  l'emportez  pas» 

Sixième   Couplet. 

En  amour 
Il  faut  trop  de  contrainte , 

En  amour 
On  fe  plaint  nuit  Se  jour: 

Prés  de  Bachus  on  no  fait  point  de  plainte, 
Les  jeux  ,  Ici  Rjs  font  toujours  à  fa  cour. 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES,    n) 
TRIO. 


V  reviens  donc,    Bergr.r  vo-       lage, 
A  U  reviens  don<: ,     Berger     vo-    lage  , 

ïJ:f^z:iz^;5:!:;:ïrÇrzJr'±-Tb 

X    U  reviens  donc ,     Berger     vo-    lage, 

M'offnr  encor  ton  cceur  1«-     ger  : 

M 'offrir  en-     cor         ton  coeur  léger  .♦  c 

iiLtiizrrzLiiij 1  — — — j-.-^'in! 

M  offrir  en-     cor        ton  cœur  le-    ger: 


no  B  R  U  N  E  T  E  S 

Si    le     dé-    pit  pouvoit  me  rendre       f*g*> 

ïiiliiliifeitiîl 

Si   le     dé-    pit  pouvoir   me  rendre      fage , 

iï!lIi?!iSi!l§ 

.  Si   le     dé-     pit  pouvoir  me   rendre     fage, 

Sur  est  In-  grat  je  pourroisme  Tanger; 
Sur  cet  In-  grat  je  pourrois  me  ran-  ger  ; 
Sur  cet  In-    grat  je    pourroisme     vanger ,-  - 
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Mais  k   moyen     de    te-  nir  fon  cou-   rage , 

pgpljiiiiiiilll 

Mais  le  moyen     do   te-  nir  (on  cou-  rage ,    <~ 
Mais  le  moyen     de  te-  nir  fon  cou-  tag: , 


*":f.z.iA:'Xz\\ 


Contre  un  A-  manï  qui  fçût  noas  enga-    ger. 
Contre  un   A-   mant  qui  fçût  cous  enga-    ger. 

Contre  ua  A-   mant  qui  fçût  nous  enga-  ger. 

t  iii 


ail 
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Ol     vôtre  cœur    fça-   voir  parfair»- 
Jc    fais  certain     <jue  fan»  perdre  un  rno- 


8  afje -Continue. 


6    6 


m;nt  Tous  les  plaifirs        que  l'Amour 
ment      11     en  voudroit       recon-    noî- 


■SEàfcS 


UZ2 


Baffe- Continue. 


nous    infpi- 
tre     l'empi- 


re, 
re: 


rc  : 


--.O- 


ï'ît"± 

3  >\[fe- Continue. 
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Ah  !    belle  Iris  ,    craignez  -  en  moins  les 
BA$*-Contintte. 


~î — :^2-i^^-i3xixzï3£nïîxh 


fâi^ESF- 


-?i 


coups,     Aimez,  aimez  ,  iln'eftriende   fi 

Sllxiriff::^ 

Jlaffe-C ont inné.  .  ""^' 


— t— -±  — v- 


doux. 

i 

F§":rzr:|î; 


B*Jfe-c<Mtmtte, 


T   iv 


-+-!Îî:*7Îîi:^-i*iïi£**"T:3 
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<  Second  Couplet. 

--£    •_ !  - 

E  vos  beautés  ,       4c        vos     jeu- 
nes  appas,        Vous  pour-    riez  bien    fai- 

zzzzi?!!r4Zxzs 


rc  u"  meilleur  u- 


fa- 


gc  ;     Songez ,         Iris, 


^~A.  A .1. "' 

qua         vous  n'en      au-        rez  pas       Quand 
vous    ferez         dans  l'hyvcr  de 
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■"tr-A  "jl"^  •  jLM.  a- i      —      ï '-Ar ^-'fe^rT'l 

vô         treâ-  gct  Aimez 


— v^-i 


-U^-- 


I-      ris,      ai-         mtz,     Qu'at-  tcn- 


dez-vous?  Aimez,        aimez ,       il 


n'eft 


rien       de     il   doux. 


4» 
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g  —  -~  *  --    -~-&M— - 

V_uefaic«s-  vous,  jeune  Sil- 

Btfft-Conuntèt, 


vie  ,   a  quoy  paffeï   -    vous  vô-     tre 

— -tp±z%z~tzz;tz±4^:zzzlL:% 
^t--^z^^^jfzxzzzj.z~z'~  \:iz3:\"T.~  ï~ 

îcrnps?      N'auriez -vous  point  cr.cpr  en-    vie 
B*£è-Cenùmts.  *, 
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D'aimer  quelque  pe-      tit  mo-  ment  î 


4*i 


6     6  6 

B*$e-Cont'mH».  # 


--#--  *"* 


Hïlas  !  comment  pat  fer      la      vi-    «  > 

F  6  6  6  '     **' 

jBajfe'Conttmt.  X 


H :las  !  comment   la  paf-   fer         faosAmaut? 
S_$X.-L — i_».JL.ï—.j — J--.J-.J — j- A  ""ri  "•fi 


b      h 

Sajfe-Ceaiimtt 


*. 
4A 
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=£ 


--s— 


A  vois     juré     de   n'aimer  àt  ma 


B*jfe-Cotithiue. 
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6    « 


Jg 
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vie  :        Mais  vous  voyant  j'en  ay 


ii±^^:tz:±zzf^zzztzzJiz~^zz 
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Baffc-Ce  tinue. 


6       6 


1—  -^-a  »*-i:.l    liï.'C  . 


repus    l'en-   vie. 


«.„. 
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B*Jfe-Contimte. 
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Second  Couplet. 

O  mort  !  ô  mort  !  tant  de  fois  appd'ée , 
Que  ne  viens-tu  !  Philis  s'en  eft  allée. 

Troifieme  Couplet. 

Mes  yeux  ont  vu  l'adorable  Climene  , 

Helas  1  mon  cœur  que  vous  aurez  de  peine  h 

Quatriéme   Couplet, 

On  dit  qu'amour  eft  un  mal  agréable  , 
Et    cependant  il  me  rend  miféiable. 

Cïnqméme  Couplet. 

Je  ne  dors  point ,  je  rêve ,  &  je  foûpire, 
Amour  ,  di-moy  ,  ce  que  cela  veut  dire. 

Sixième  Couplet. 

Je  fuis  chagrin  ,  je  deviens  folitaire , 
Dedans  les  bois  je  commence  à  me  plaire. 

Septième  Couplet. 

Quand  le  dépit  vient  d'un  amour  extrême, 
On  dit  qu'on  hair,  &  l'on  lent  que  l'on  aime. 


130 


R  U  N  E  T  E  S 


Rondeau.         D    V    O. 


Zï\± 


ma 


'Oublier     pas  vôtre  Houlette,  Na- 


S  ter~:2  tr  :î-:îb$:$:±:î!î:î:  ±  =3 


i^l  'Oublies     pas  vôtre  Houlette,  Na- 


nette ,   Q^and  vous  i-     rez     aui      Bois. 

l  Fin. 

nette,    Quand  vons    i-     rez     aux      Bois. 


— J2EÏ 


Le  Ber-     ger  dont  vous  faites  ohoix  Eft  trop  £ 

îll^iiiilîiiil 

Le     Ber-  ger  dont  vous  faites    choix  Lfttrop 


tt= 
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liber-     tin  fur   l'hcrbette. 


"N  oubliez .  . . 
jufqu'au  mat  Fin, 


ISëIéIëSP 

liber-    tin  fur   l'hcrbette.      N'oubliez... 

REPONSE. 

Prtmer  Couplet. 
Il   palTe  dans  nôtre  Village, 

Pour  fage, 
Vous  feul  n'en  croyez  rien: 

Mais  pour  moy  qui  le  çonnois  bien  , 
J'en  puis  rendre  bon  témoignage; 
II,  &c. 

Sectni  Couplet. 
Que  ferviroit  pour  me  defïtndre, 

De  prendre 
Ma  Houlette  &  mon  Chien  : 

Dans  les  Bois  .   quand  on  s'aime  bien  , 
L'Amour  deffend-t'il  de  ic  rendre } 
Que,  &c. 

Autre. 
Si  je  voulois  me  lailîer  prendre 

An  tendre  , 
Je  fçaurois  bien  par  qui  : 
Je  ne  m'explique  point  ici, 
Ce  (croit  trop  me  faire  entendre  ^ 
Si ,  &c. 
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f\    Votre     beauté         nailTanteJ'ay  rcn- 

,^-t —  j-xs*zl:r.î:::$$:$^-i 


SAffe-Continue. 


du      les     premiers  foins  :    D'une  ardeur  tea- 


6  6 

Bajfe-Conthiue. 


mmmiMmÊ 

dre  &  conf-  tante    Vos  yeux  ont  é-       té    té- 


&a,([<e-Çonùnue. 


x      ►    *     X 


moins, 
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moins  i  Qnand  vô-       tie  beau-  té  s'augmente  , 


BA$c-ÇvtiHnut. 


-t — rjSftÂ — "*3 — •f^*!"t"'H"""""~~" 


;^:r:^:i 


Pourrois  -  jo    vous       aimer  moins  ? 

Ifl:f:i:ïlr^z:^:îr^r?-:l:±:{|r:E^ 

«~   6 

Bajfe-Cvntwut. 

A  m^c  R  £  s. 

Premier  Couplet.  . 
Je  r.econnois  les  atteintes 

ÇV™.  m'ont  fçû  déjà  charmer  ; 

Ah  !  qjc  mon  cœur  a    de  craiates , 
De  recommencer  d'aimer  : 
Qu'une  flâme  mal  éteinte 
Eft  fcik-  à  rallumer  t 
Tome  III.  V 
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Second  Couplet. 

Quelle  douce  rêverie 

Vous  occupe  inceflamment  î 

A  quel  jeu  donc,  je  vous  prie  , 
Perdez- vous  vôtre  enjouement  ? 
Vous  feriez-vous  attendrie 
Aux  planâtes  de  quelqa*  Amant  ? 

Troifîéme  Couplet, 

Kôtre  liberté  craintive 

Fuit  devant  vos  ycui  vainqueurs  ; 

Un  reçard  Teul  nous  en  prive, 
Et  fait  naître  mille  ardeurs  : 
Eft-ce  avons  d'eftre  captive 
Quand  vous  enchaînez  nos  cceuis 

Quatrième  Couplet. 

,    ■    La  ville  devient  wilage 
Si-tôt  que  vous  la  quittez  j 

Le  defert  le  plus  fauvage 
Si-tôt  que  vous  l'habircz , 
Devient  un  riche  aflembkge 
De   pla:fus  &  de  battiez» 


OU  PETITS  AIRS   TENDRES.     z}S 
Cinquième    Couplet. 

Pardonnez  à' ma  foiblcflc, 
Charmant  Objet  de  mes  vœux  j 

L'amour  en  ftcret  me  prefle 
De  vous  déclarer  mes  feux, 
pourcjuoy  faut-il  qu'il  vous  bicfTe  ? 
Je  l'ay  pris  daos   vos  beaux  yeux» 

Sixième  Couplet. 

Le  plus  rigoureux  martire 
Me  va  caufer   le  trépas  3 

Je  n'otè  vous  en  inftiuire, 
Je  ne  le  dis  que  tout  bas. 
Quand  un  cœur  tendre  foupire, 
Qupy  !  ne  l'entendez- vous  pas  ? 


V  ij 


i;« 


BRUNETES 
D  V  O. 


V/N  croit  ca  vain  le        dé-  rendre 

On 


croit  ca      vain        fe       dé-  fendre 


Des  doux    aitraits     de        l'a     meur  : 


Des  doux    attraits       de      l'a-   mour  : 

Il    *ft    en  droit  de      tout  prendre,  Chacun 
11   cft    caKlroit    de    tout  prendie ,  Chacun 


OU  PETITS   AIRS  TE NDRt S.     *37 
iuy  ce-     de  à    fon  tour.       En  vain  pour  ê- 


.___.♦ . — -w- 


±:î-â::; 


luy  ce-       de  à  fon  tour.      En  vain  pour  ê- 


LÏ-+4X4  ÎS^-ïîX-JrJ-î— t  r4-i-15 

jg — 4-4 — J-4 ♦ *•♦ — "»•? 

'■    trein-    fle-    xible    On  cherche  mil-    le  de-    _ 

fre  in-  fie-    xible   On  cherche  mil-    le         de- 

:rr-p::R-^:}^7-M:*:|:!rJ:j-.j^ 


y>..î-i.4~- 

tors,     On  peut  bien    ê-  treinfen-     fible, 

KËxS4^^S^^E 

tours  ,    On  peut  bien    c-   tre  infen-    £bic  t 
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Mais   on     ne  l'cft    pas    toujours. 

Mais  on    m  l'cft   pas    toujours. 

5«0»J    Coitylet. 

Qu'attendons-nous ,  ma  Bergère, 
A  quoy  bon  perdre  le  tems  ? 

Nous  n'avons  dans  ce  miftere 
Que  de  fecrets  confidents. 
L«s  oifeaux  dans  ce  boccage 
Sont  des  témoins  trop  diferets, 
£t  trop  faits  au  badinage 
Pour  découvrir  ivîs  fecrets. 


OU   PETITS   AIRS  TENDRES.     a$j 

Tendrement. 

JL  ÀiTer  prés  du  Hamtau     de   fa 

r  s  {:z:z:4^dt:|"  ::s:53.-}r±z:Tiri— 


Baffe.  Centime. 


*~~~   *  i,*~iîz  j— *si*"*ii~* lii™ ""-l~---»-+ï î!^«"^  *■ 


jeanc     Berge-  re ,  Voir  de  loin  Ces  Mon- 


£aJfe-fontime. 


—  îtettf 


,l^g^^ 


■1-"- 

6  * 


ÏT-t-l 


tons  ,  fes  Prcz  ,  &      fcs       Cô-  tcaux 


^  "'■■ -1.** ^KH 2— 

6  6  7  «X 


Mafîe-çwititmt 
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N'ofcr     en     appro-     cher  de     peur 
£*jft-C*ntinue.  6 


de  luy  déplai-         rc.      Kclas  i   c'eft  un  re£ 


i_rrx~xzixx£.x~ïT-4  i  4^ *~£~l — 

— -4  ZX   --^-  $_* |tt  K<£. 1— i — . 

pe<ft  qui    eau-      fe  bien      des  maux ,     Hc- 

!"•"**"_      1  ^_ I— — —S - 


v* 


Xajfe-Continne. 


lasï 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES.     Mt 
las  !  c'eft  un   refpeâ:    qui  eau-    Te  bien  des  maux. 


Baffe-Continue. 


î£f 


Second  Couplet, 


K^Jve  Tircis   eft         heureux       de  voir 


tou.    jours       Clirnc' 


ne, 


î6 


Luy  chan-         ter  Je         tourment  qu'il 


en-  du-  reen     aimant! 

TombIII,  ^ 


su* 


U  N   E  T  E  S 


Bien  aa'el-  le    ibit 


roû- 


"~  „IS"8l~  t 


Rs£:$ï-Î?*:}  — 

jours  infen-  fible  à  ma 


pcl-       ne,       H"-        las!  c'eftun  plat 


fsr  de  la         voit       ïfeir-    lement, 


?        He-  îas  !  c'eft  -un   phi- 


i 


fir  dt 


la     yoir  feu- 


ment. 
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fczz^±:r:f:izx:=:t~^=:t--:^ 


:™^:: 


3: 


i_„Orfejue  pour    fc  conten»        îcr, 


B*Jfe-c Patinas* 


3     i 


I— 

— ♦_ 


fc2   ! 


Iris         fc  met  à    chanter  »    O  Dieu*  que 


6     6 


srttc       Bel-   îc      Ex-     prime  bien  pour 

.  .r  „  s*.     4  ix  \  •  >  r' 
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moy    co    que     js  fens   pour   cl-     le. 

ri., 


liii^iililliilll 

*  7  4Î      ^  ' 


Baffe- Continue. 


Second,  Couplet. 


V_>Es   foûpirs ,  &        ces       Un-         gueors , 


Dont  cl-  le      fla-  te  les 

/-v       **" — s      _x      S 


cœurs ,  Poiu  cl  -       le   font  eles 


&in- 


tes  j        Mais  ,  las  !         ce 


OU  PETITS  AïKS   TENDRES,    xqs 
font  pour  moy  de      mortcl- 


ks         at^         tein-    tes, 


■m 


X  iïj 


I   U  N  È  T  E  $ 
TRIO- 


£^l:^ï=î:¥-î3"îîï=Êl4l 


E  Printemps  cft  de  retour, Tout  rit  dans 
E  Printemps  cft  de   retour,Tout  rit  dans 

l"iî tx  il'"" T ""  •  i 


i"3  !.xH°xi!ii 

l-.jp -~f ~-    $  — 


E  Printemps  eir  de  retou^Tout  rit  dans 


-■? 


t— 


—  «■ 


ce  Bocca-       ge  :    Et  des  Oifeaux,  nuit  Se 


ce  Bocca-      ge  :    It  des  Oifeaor,nuit  «Se 


ce   Bocca-       gc  s    Et  des  Oifeaux.nuit  & 


OU  PETITS  AIRS   TENDRES.     »47 


joui  ,  On  entend   le  ta*    mage,  I~  ris^ 

joui  ,      On  entend    le    rama-  ge.  I'  ris, 


jour,     On  entend  le    M-    ma-     ge.  i-  ns, 


pour  faire     l'amour.  En  faat-il    davanta-     g«  ? 
pour  faire    Tanioar,  En  faut-il   daranta-      gc  ? 

fîliililigplfilli 

pour  fiire    l'amour.  En  faut -11    d'avanta-     g.-  j 
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Second  Couplet. 

HliSgMiiiiil 

V_->Et  Oiîèau    qui     de    Ton  chant     Fait 

l^ii|llip|p|îl 

re-     ten-         tir    la   plai-       ne,        Dit  a£- 
fez  qu'il  cft        con-   tent     De  l'amour 

llÊiiiliîËfÊliïl 

qui         l'cnchaî-  ce  ;       Il    ne     chante- 


lîï 


roit       pas  tant  ,     Si  c'était 


u-  ne  peu  ne. 
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Troifiême  Couflet, 

L'Amour  fait  aimer  fes  coups, 
Ils  n'oat  rien  de  terrible  ; 

Tout  fe  fent  d'un  mal  iî  doux  j 
C'cft  un  charme  invincible. 
Iris,  âquoy  penftt-vous , 
D'être  feule  infcniîblt  i 


■* 


B   R   U  U  E  T  B  S 

fuite  en  C  fol  ut. 


Y   Ous  a-     vcz  a  belle     Fhilis ,      Plus  de 


£*ffi-ContÏHHe0 


é  © 


printemps  que  les  iys.       Et,    le 


Printemps  n'eût  ja-        mais  Tact  d'œilletr  Ny 


3*j[e-C6&'wx«. 


OU  PETITS  AIR.S  T-INDRES, 

îanr     de      rofcs  .  Que  voi  beaux  yeux 


i"-T"£"T"fT"T~" ~~  ^: 


\xiï&-ÇonilnM* 


$_. 


oat     d'atrairs. 


:;:  3. 


M*jfe-Conùms, 


Second  C*nflet. 

L'amitié  que  j'ay  peur  vous 
Caufe  beaucoup  de  jaloui  , 

Mais  je  vous  jure  ma  fby 
Qje  l'ordre  do  la  nature 

Changera  plwcoft  <jti:  rr.cy. 
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Troisième  Conflet. 

Il  n'cft  rien  dcfïous  les  Cicux 
De  fi  brillant  que  vos  yeux  „ 

Et  l'afcfc  qui  lait  à  tous' 
N'a  pas  aflez  ck  lumière 
Pour  parcître  devant  vous. 

Quatrième  Conflit. 

Les  Dieux  nous  firent  je  croy 
Mo  y  pour  vous  ,  vous  pour  moy  r 

Et  leur  pouvoir  en  ce  jour 
Autant  qu'il  vous  fie  aimable 
Me  fit  capable  d'amour. 

Cinquième  €m\>ht. 

Vos  beam  yeux  de  mille  cœurs 
Sont  tous  les  jours  les  vainqueurs  , 

Et  parmi  ce  grand  amas , 
Belle  ,  donnez-moy  le  vôtre  , 
Puifquc  vous  n'en  manquez  pas. 

Sixième  Conplet, 

Vous  avez  tout ,  je  n'ay  rien , 
Même  vous  avez  le  mien, 

Ordonnez-moy  le  trépas 
Ou  bien  faifons  un  échange  , 
Car  fans  cœur  on  ne  vit  pas. 
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Septième  Couplet. 

Mon  rcfpeâ:  &  mon  amou  r 
Se  qucrelknt  chaque  jour  , 

Et  s'egorgaiont  tous  deux  , 

Si  vôtre  p.tié  ,  Silvie, 

Ne  fc  vient  mettre  entre  deux. 

Huitième  Couplet. 

Sous  les  amourcufes  îofx 

C'eft  trop  d'un  ,  quand  on  eft  trois; 

Et  j'ay  oiiy  dire  à  tous  ceux 
Qui  débitent  des  fleurettes  , 
Qu'il  ne  faut  être  que  deux. 

Neuvième  Couplet. 

Ma  Pfailis  n'a  point  d'amour, 
Je  le  connois  chaque  jour, 

Elle  ra'éprife  mes  vœux 
Et  fe  rit  de  ma  confiance, 
Suis-je  pas  bien  malheureux  ! 


B  i\  U  N   E   T   F:  $ 


1  Leurs  qui  naif-  fez  Tous  les  p«  âc  $\U 

M*jfe~Côntinue. 


„_  -«:>.. 


zïf£«4  |E^~  j'-ï~^-ï-4  *~  i.;±r|-^c 

vi-         a,         Ah  !  que  je  porte  en-  vi-   e  - 


A    tô-     tre  fort  !       fort  !  La     belle     tous 


::_;t0s._L.«.4-.|-4  -4-- **>*  __ 
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— 

1 —t — --r»-»---jl -fe^'- 


^Ï3 


donne  Ja  vi-         e,  L'ingrate  m«    denn?    la 


3: 


.-■i 


*-€*»#»  »g„ 


mon   U    bdle     tous  doan«   la    ?£     ~ 

t-iir-it-}-î:|:!t!E$É|i?:4ty 


S  *$}- centime, 


ï 


■ri 


f: 

c,       L 'ingrates    »c      donne    la  nien, 
ÏB*jfi~C9ntmue 


%Sè 
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JVi  E$  yeux  dans  toute  la  Cour  Fout  naître 
Et     portent  par  tout  l'amour  Sans  en  fen- 

glSIIIÊ! 


Saffe-Centitute. 


mille  allar-    mes  ,      Cupi-     don  me  rend  les 
tir  les  charmes» 


B&fie-çmtinue. 


i!i!iÉ'=!H£îËpHlS 

armes  ,  Car  mon  cœur    a   lo     fecret     appris  , 


g*fo-Contintte, 


Ds 
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4&zzt~t't ~ -  -~ \\zz~ 

%zzi=k:  tîz^lzizip  3=$== 

De   prendre    fans  ê-  tre     pris. 
__     _£ .  • 

6 

Ba-jie-  Continue, 

Second  Couplet. 
J'ay  le  plaifir  tous  les  jouis 
De  voir  le  beau  Lifandre, 
Pour  le  prix  de  mes  amours 
Me  promettre  un   cœur  tendre'! 

Mais  il  n'a  rien  à  prétendre, 
Car  mon  cœur  a  le  fecret  appris 
De  prendre  fans  être  pris.  *«, 

Troijîémt  Couplet. 
Ne  vous  amufez  donc  plus, 
Pauvre  Amant,  je  vous  pria, 
Vos  difeours  font  fuperflus 
Et  jamais  de  ma  vie  , 
D'aimer  je  n'auray  d'envie, 
Car  mon  cœur  a  le  fcaet  appris 
De  prendre  fans  être  pris,  hit, 

Tomi    III,  y 


RUNIT1S 


r  ■$.      a.      «    ^&        «         €►  ^k  3t- -•  â  --    \^ 


Out   le     dépit   d'an  A-  mant  Le  plus 

iiiiiiiiigiiii 


_0x— — 


^i'-îK^ 


^ 


îon«*  nu   dette       gucre  :        Comment     tenir 


3&$e~Ç9ntïmnt. 


3EEt£H! 


4-4-4—4  -; 


fa    €o-  4erc    Quand  on  aime     genexeroent  ? 

4     ? 


S  t-I  t— 4-—* ï— 4--Ts-f5^ **■ 


OU  P  E  7  I  T  S  A  ïKS  TENDRE  S 
Second  Couplet, 

L'efprir  d'Iris  eft  léger  , 

Et  ion  cœur  oft  une  roche  : 

De  quelque  part  qu'on  l'approche, 
On  court  par  tout  du  danger, 

Troifiéme  Co»plet, 

Un  Amant  ne  penfè  pas 
Qfund  il  y  cherche  «ne  place  t 

Qu'il  n'y  va  dans  fa  difçracc 
Pas  de  moins  que  du  trémas, 

S^ttAtriémt  Couplet. 

Dinn!  qu'on  examine  peu 
Quand  on  efi  prés  d'une  Belle  l 

ht  que  Ja  moindre  étincelle 
-Alk.ae  le  plus  grand  feu  l 

■C'tmuiéme  couplet. 

Où  ''e  reiïens  Ton    pouvoir 
■Elle  occupe  ma  mémoire  3 

Mais  jeTçais  borner  ma  gloire, 
fttt  feul  plaifvr  de  Ja  yak. 

y  y 
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B    Y 

.L/ Autre    jour    fous   cet     orm?au     Un  Bcr- 


JL-/ Autre    jour  fous   cet     ormeau    Un  Bcr- 


ger  tendre  &    fi-  délie      Sotlpiroit     pour  I fa- 


3:!Îll<î:$rï!ï:jf:ï: 


I? 


gtr  tendre  3c  fi-  ddlc     Soûpiroit     pour  Ifa- 


beau  Qui  fei-  gnoit  d'être    ctu-     elle.      « 

. , .  .  . r£:— -& 


4?eau  Qui  id-  gnoit^d'être   cru-    «lie, 
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Mais  en     le     voy-    ant  fouf-  ftir  Une  ar- 


Mais  en'     le      voy-  ant  fcef-  ftir  Un««r- 


deur  mortel-  le ,  Ah  !   poarquoy  ,  s'é- 

iear  martel-  le,  Ah!  pourquoy,  dé- 


cria-        t'ellc      Ne  puis  •  je  pas  te  guérir  i 
cria-        t'clle     Ne  puis  -  je  pas  te   guérir  2 


:*x  BRUNETES. 

Second  Couplet. 

Le  Berger  prcfqu'aux  abbois 
Fût  touché  de  ce  langage , 
Aux  doux  acceos  de  fa  yoii 
Il  ranima  Ion  courage  ; 

Et  Gç&t  fî  bien  engager 
La' jeune  Bergère  , 
Qu'il  fit  vœu  fur  ia  foagere  , 
-25  être  toujours  fon  Berger. 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES.    i« 
TRIO, 

/IH!  qu'il  cft    doax    de  re-  voir  ce  qu'on 
il  H  -  qu'il  eft    doux   d«  rc-  voir  ce  qu*®c 

g  ï:z^:E:Êï:t±z^::±±irî:ii.  J^E 


HLqu'ilcô    doui  de   re-  voir  es  qu'os 


ÎF: 


—4-  -S 


3±E±r*£ 


aime  ,  Dans  le  temps  wêase  Qu'on  perd  toutef- 
aime  j  Dans  le  temps  même  Qu'on  perd  tca:  cf- 


— V 


aime ,  Dans  ic  temps  rasme  Qa'oc  poxd  îcas  ef- 


i*4 
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poir    De  ja-  mais    le    revoir  !      Quand  le  plai- 


poir    De  ja-  mais  le      revoir  !    Quand  Je  piai- 
poir    Do  ja-  mais  le     revoir  '.     Quand  le  plai- 


iv  fuit   une    peine  ex-     trême,  C'eft  un  bon- 

llîiiiliiliiil 

Cr  fait    une     peine  extrê-      me ,  C'eft  un  bon- 

£r  fuit   une     peine  ex-    trême  ,  C'eft  un  bon- 
heur 


OU  PETITS   AIRS   TENDRES.    i6j 


heur  qu'on  ne  peut  conce-  voir, 
heur  cu'en  ne  peut  conec-  voir. 
Leur  qu'on  ne    peut  con-    ce-     voif. 


Ah  !  qu'il  cft    doux    de     re-    voir    ce   qu'on 


-r-\;i 


Ah  !  qu'il  eft 


Ah  !  qu'il  eft    doux   de     re- 

T  O   M   E     I  II.  Z 


2tf6* 
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liliÊlIilillàiË 

aL        me  !  Dans  le  temps  même,  Dans  le 
doux  de    te-    voir     ce  ou 'on    aime!    Dans  le 

à  Hr:tr±1:î:îrJ4  EEr±fcï=:±= 

roir    ce  qu'on  aime  !  ce  qu'on  aime  !    Daas  le 


*£* 


jiiiliiiflii' 

temps   même  Qu'on  p'id  tout    erpoir     De  ja- 
temps  même  Qu'on  pe/d  tout   efpoir      De  ja- 

temps  même  Qu'on  perd  tout    efpoir     De  ja- 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES.     > £7 


niais     le    re-    voir. 


giz±i^zf:':ï-i=i:z: 


mais     le    re- 


mais   le    rc-   voir. 


Z  U 


l€% 
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::\. 


X\  Mour  n'cft  jamais  fans     peinas  ,  Il  faic 
Mais  on     trouve  dans  fes     chaînes,  Le  plus 


6 


f«/Je  Continue. 


pouffer  d:s  foûpirs  ; 
charmant  des  plaifîrs  : 


1- 

Ce  Dieu  fait  ver- 


6     6 


*- 


gaJfe-Contintte 


fer  des     lai  mes,  Mérnc  aux  plus  hcuicux     A- 


OU  PETITS   AFRS  TENDRES.     i*> 

mmmJ 


X±~-~àZ~l 


raants.  Les    plai-  firs  ont  plus    de      rbarmes , 

W|:ï~Î£rJ:;:*:ï--:$:;J=i;|ï:±+:; 

^.ï.-4-_ a.i.4— 4-—- î---i— * — *---f  *n 


21  xjfe- Continue, 


7     7      K 


ïfcfc* 


Quand     ils    fri-    vent     los     totyments. 
6 

g  _  7_  .Z.     4- ■  L    -*~  , 


S^Se-Ctntvtue, 


& 


Z  iij 
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P 

1   Our  vivre  heureux  ,  Aimable     Siîvie, 

4+—- -Ht — -îî+-5:i+-+:é 

D  * 

1  Our  vivre  heureux  ,   Aimable      Silvie  , 

Fin. 

Four  vivre  heureux     Soyons    a-     moureur. 
Pour  vivre  heureux     Soyons     amoureur. 

ïiHiiîllïilgB 

L'A  mour  nous  dosnç  &    con-  ftrvc    la     vie, 

__4,5 


— +— 


:^  p.: 


L'Amour  nous  «ionne  &    con-  fcrve    la    vie  , 


OUPET1TSA1RSTENDRES.     171 

Pour    vivre  heu- . . .     Nojs  pouvons  conten- 
Pour   vivre  heu- . .  .    Nous  pouvons  conten- 


ter     nô-  treen-     vi-   e.       Pour  vivrehfu-.. 

plÉElIliiilii! 

tei     nô-  tra  en-     vi-    e.     Pour  vivre  heu- .  . 

Second    Collet. 

Dans  mrs  foûpirs, 
Petire  Li  être, 
Dans  nies  foûpirs  , 
Q>ic  j'ay  de  plaifîrs  ! 

Rien  ne  m'allarme,  &  rien  ne  m'incjuittttr» 
Dans  m°s  foiîpirs , 
Petite   LifttK, 
Dans  nrrs  foiîpirs, 
Que  l'ay  de  p!a  fits  ! 

À   prefent  que  je  te  tiens  feulâtes 
Dant  mes  foûpirs  ;  &<s, 

2    iv 
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BRUNETES 


HP 

JL    Ous  les     Bergers  du  Vil-  îage     Aban- 
6 
6      6  jr 


donnent  leurs    Agneaux  :     On  les     voit  fans 


ÎÏ5£E: 


.-!- 


pitu-     rage    Languir     au  bord  drs  ruiffèaux  , 
B«JJe-C*ntinue. 


OU  TETITS   AIRS  TENDRES.    17 J 

L'Amour  fait  plus  de   ravage,    Que  les 
B&jje- Continue. 


w- 


.-^. 


Loups  dans  leurs     Troupeaux. 
6 


Bxjfe  Continue. 

Second  Couplet. 
L'A moiK  n'épargne  perfenne  , 
I!  fait  aimer  en  tout  tcirs  > 

De  tous  les  biens  qu'il  nom  donn», 
L'on   jouit  malgré  les  ans  , 
Souvent  les  plaifirs  d'Automne, 
Valent   bien  c-ux  du  Primeras, 
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BR.UNETES 
TRIO. 


j= ÉiilËiiEÎi-  pg|ï=ïit 

l\  H  î  tout  beau  ,  Ah  !  coat  beau ,  jeune     Ber. 
A  H  !  tout  beau-,- A  h  !  tout  beau,  jeune   Bcr- 


J\  H  J  tout  beau  ,  Ah  !  tout  beau  ,  jeune    Ber- 

piiiiËiiiiijiiîii 

gère,    Contre   l'Amour  n'entte    point  en  co- 

T__       +     « ,        

\3.  t:  j:|~|Ef  pf  îïïîï  }Eï5:Ê-$r 

gtre  .     Contre    l'Amour  a'tnt.e    point  ca  co- 
gère.    Contre    l'Amour  n'entre    point  en  co- 


OU  PETITS  AIRS  TENDRES.    x?1 

"  le-     rc  :      Ne  fçais-tu  '  pas  Ton  ab(o- 

plpliî^liîili 

le-  rc  :       Ne  fçais-tu    pas  fou  abfo- 

sipfiîiilliîllîl 

le-        re  :      Ne  fçais-m    pas  fou  abfo- 


lu  pouvoi 


r  ?    Hc-     las  !  c'eft  un  mal  ne-    «f- 


pggifigiiîi 

"       lu  pouvoir?    He-     las  !  c'eft  un  mal  necef- 


gillgilllsip 

lu  pouvoir  ?    Hs-     bs '.c'eftun  malnectf- 
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faire,       I-    ris  qui  fe       g«gne  à  te  voir. 


fai- 


re ,  I-      ris ,  qui   fc     gagne  à  te  voir. 


ÏS 


-r*- 


fâi-  re ,   I-      ris    qui  fc     gagne  à   te  voir. 
Sscend  Couplet, 


Ah  .'  tout  beau,  fe.  s'il  cft  pofïïbîc, 
Que  ce  regard  ne  (bit  poiut  fi  terrible- 

Helas  !  un  feu  qui  n'a  rien  que  de  doux  , 
Au  lien  de  te  rendre  fenfîble 
Doic-.i  allumer  ton  courroux  ? 

TmfJme  Couplet. 

Ah  !  tout  beau  ,  bis.  jeune  fauvage  , 
Des  mes  transports  fourTre  un  peu  davantage  % 

Songe  que  c'eft  une  injufh  rigueur  , 
Alors  que  (bus  nn  b:au  vifage  , 
L'on  c.icbe  un  infendblc  cœur. 


FIN      DES     B  R  V  N  E  T  E  S. 


177 
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A   Danfer  en  Rond. 


,%-*-•- 


ai 


On    Perc    m'y  a  mari-    é, 

-J — i — - #»-  mJ 


J'emens    le    Moulin    taqueter.     Un  vicui  Mcu- 

— >*t  ~\ — crd  ~"i"  -t~ï~T-$4"X_-i"iz. 

nier    il  m'a   donné.    Hclas,  moa  Dieu  !  eft- 
ce  ce  qaM  me     faut  ?  J'enicns  le     Moulin 

pilpiïiilill 

Tiqae-  tique  -  taqur  j  J'entcns    le    Moulin 


uq 


ue-    ter. 


ft 
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Un  vieux  Meunier  il  m'a  donné, 

J'entens  le  Moulin   taqueter  ; 

Sans  celle  i:  ne  fait  que  ronfler , 
Helas ,  nton  L»itu  !  cft-ce  ce  qu'il  me  faut  ? 
J'cnttns  le  V.ouim  rique  tique  t«- que  , 

Jcntens  le  Moalui  taqmter. 

Sanscefle,    &c. 
J'cnuns  ,   &c. 

Far  la  rue  pafiV  un  Boulangf-r, 
H -las  ,  mon  Dieu  .  &  c'eit  ce  qu  il  me  faut. 
J'emens  ,  &c 

Par  la  rue  ,  &c. 

J'cotens     &c. 

Belle  ,  veux-tu  moudre  man  bled  ? 

H'ias    mon  Dùu  1  &c. 

J 'encens  ,  &c. 

m 

Belle,  veux- tu,  &c. 

J'cntens  ,  &c. 

Oiiy  di  ,  Morfieur, ,  ie  le  moudray. 

Hclas ,  mon  Dieu  !  5cc. 

Ventées,  &c. 

Oiiy  da ,  Monfîeur ,  &e. 
l'entenç ,  &c. 

Mi  pris  ma  mené  voir  le  bled: 
Helas  ,  mon  Dieu  !  &c 
J'entecs,  &c. 

m 
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Ma  pris  ,   &c. 

J'cr>tens  ,    &c. 

Lo>  g-tcmps  jr  l'ay  fait  rrarcbander. 

H clas  ,  m  n  Dieu  <  &c 

J'entens  ,  &c. 

Lone-temps,   &c. 
J'cHtcni ,  &c. 

M.às  je  n'ay  point  conc'ud  marché  , 
Helas  ,  mon  Dku  i  plus  qu'ùn'tn  uonne  û  faut. 
l'entent ,  &c. 


AV  T/t  E  S     COV  p  LET  S. 

Mon  Peie  auflî  m'a  marié, 
J'cntens  ,  &c. 

A  un  Vuillard  il  m'a  donné  , 
Hfl«*s    mon  Dku  !  &e. 
J'cntens ,  &c. 

Il  n'a  ny  m«.iik  ny  écrier , 

Qu'un  (cul  bacon  de  verd  f'aumitr 

D^noy  il  mVn  bat  les  ateij 

5 'il  me  bat  cor  je  m'en  iiay  , 

Avec  fes  çcnuls  reoliers: 

lis  m'apprrndio:  t  le  jeu  d'aimer, 

Le  jeu  des  Csius,  lcjeudcsDci- 
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EiEEi%ËÎËî|l 


*. 


1 


lx-_:±-_ 
\A 

ivi  On  Pcre    m  envoy    au  marcne  tant 
douce-  ment ,  Noue  Valet      vint    après 
moy  tant   vîte-         ment ,     Il  me  pouf- 

fe| ::  |:|  ::[Ï!p|Éilp|ÊÎÊf  j? 

fit ,  &    je  tombis  ,  je  me  blcfîis  ,  Et  malgré 
moy.rr.a'gvé  mes      dents  ;  On  regardez  ce 

»  X*-— ^  "        -r — : -- * — — 


gios  vilain  Iourdaut ,  ce    vilain    impudei  t,  Qui 
pnnd  les        gens  malgré  kurs       derïts. 


lil 


Mon 


J 
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Mon  Pcrc  l'a  fait  appellcr  en   jug.-ment. 
Voulant  fçavoir  la  veiité  par  fon  ferment  > 

Di  moy ,  ma  fille,  que  ta  t'il  dit  ? 
Ta  ni  poafTé: ,  di-moy  le  vray  , 
Es- tu  tombée  , 
T'es-tu  blclTcc  ? 
Et  oiiy  mon  Père,  malgré  moy  malgré  mes  dents. 

OH  regardez  ,  &c 

Nôtre  Juge  en  a  ordonné  bien  Sentiment, 
Ecoutez,  s'il  vous  plaift,  Mcflieurs ,  Ion  jugement. 
R  éprend  ton  non ,  &  toy  ton  oiiy  , 
A  plus  perdu ,  qui  a  plus  mis , 
Et  quitte  quitte  &  bons  ami? 
Et  fans  dépens  -, 

Qk  regardez,  &c. 


TombIIï.  Ai 
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K- 


^PtefEfxïfÊfÊfe? 

-£-M+-T-1— ftFF 'M- 

I  L  éloit     un   Efpi-    gnol ,  '021  étoit  Mar- 
chand  d'oignons.  Comme  il      alloit     à  Cam- 

tillPIïliiliiiS 

brsy  Pour  y     vendre  fes   oignons  j     Et   al- 

1 


ri 


Ions  ma  Tourdouri-       rette  ,  Et    allons      ma 


-#-r- 


loureîoo-    ri-    ron. 


on 
Comme  il  alloit  à  Cambray 
Tour  y  vendre  les  oignons  , 

Quand  il  fut  fur  la  rtontagne, 
Qu'il  entendit  le  canon  , 

Et  allons  ma  Tourelourirctte , 
El  allons  ma  toutelouriron, 


Quand   1  ,  &c. 

Qu'il  ,  &c 

Il  eût  fi  grsrd'p-ur  sut  felTes 

Qu'il  en  Ht  fur  fes  talons  , 

Et  allons  ,  &c. 

m 

Il  fût  ,  &c. 

Qu'il  en  ,  &C. 

Toutes  les  Dames  de  la  Ville 

Luy  apportoient  des  torchons  , 

It  allons  ,   Sec. 

Toutes,  &c 

Luy  ,   &c. 

Je  vous  remercie  mes  Damcç 

De  vous  &  de  vos  tord  eus  , 

It  allons ,  &c. 

m 

Je  tous  }  &c 

De  vous  ,  &c. 

Quand  vous  paiîcrcz  par  nos  Villes, 

RepaiTez  par  nos  Mailons  , 

Et  allons,  Sec. 

il 
Quand  vous  ,  &c. 

RepaiTez  ,  Sec. 

Nous  fricaflerons  des  Moschc* , 

Rôtirons  des  Hannetons,, 

£c  allons ,  &c, 

m 

"Nous,  Szç. 

Rôtirons ,  &c 

Et  nous  mangerons  fa  feupie 

Deffus  le  cul  du  Pccfloo  j 

Et  i  &c.      m  a  î  ij 


i?4 


CHANSONS' 


l§ïi|iil£ïliL.+ 

J  E  ren-  contray  l'autre    jour    Une 


—  ±.- 


Dtmoi-  fel-  le  :  Belle,  au     plaifir   de   Ta- 

4--,— £~ 


Ë=t=T 


^;±^~^:^:j  tz&z  f'f$t^'-r-±M 


mour  fcfres  -  vous  retaf-   le)  Non.  non,  ce 


pip-TL-i 


.*- 


mc  dit-  elle  ,     non  ,    non  ce    me  dit  «1-     k. 

Si  je  vous  allols  trouver 
La  nuit  fans  chandelle, 

Me  hifierie7-Yous  long-temps 
Faire  fentineile. 
Non.    &c. 

il 

Vous  eftes  à  ce  ou;  je  voy 
fille  naturclîe  , 

£>iî€S-moy  de  bonne  foy 

Eftes-vous  fideHe  ? 

Ouy.  ciiy  ce  roe  diî-dle.  &s, 


danser. 


t*î 


X    Rois  pnites     ber-     ge-     rottes    Le  long 
d'un  codant    KuiiTeau  :     En  condui&nt  leur  trou- 


iiliiîÉ 


-±zZ7jrt:  :f~ïizzzz±:t±z$r-%zi:\z 

peau  Difo^ert  que  nous  fommes  fortes ,   De  paf- 

fcr  nos  jeunes  ans  Sans  nous  faire    des  aroaets. 

Rien  n  occupe  eos  penfees 
Que  le  foin  de  nos  Moutons  , 
Tant  de  temps  quo  nous  perdons 
N'cfi-cc  pas  cftre  infenfées  , 

De  p^fîer,  Sec. 

Qaz  c'eft  un  piaifir  entrêmc 
D'avoir  un  io!y    Berger  , 

Qui  bien  loin  d'eftre  léger  , 
Dit  ian»  cefle  qu'il  nous  aime  > 

PafTors  donc  nos  ;>unes  ans  , 
A  nous  faire  des  amants. 

m 
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ç 

\_>  I  jamais     je   faifois     tant,  Si    ]\  mais    je 
Que  d'é-  coûter  un  Amant,    Qued'écouter 


F.HI 

r-r--i — 


* 


faifois     tanl  ; 
un  Amant. 


Je  voadiois  qu'il  pût  m 'apprendre 


r-n?£ 


mm 


T-quetique-      tivtj  Ion  !an      la ,   Je  vou- 


<irois  qu'il  pût  m'apprendra   Comme  l'on  thf<n- 


Épfel 


18      Ct- 


.m 


Vray  Dieu,  que  fefrime  Ivureux  bh, 
Une  Couple  <i'amonroux  ?  b's. 

Dont  le  p!a  fir  eft  d'apprendre 
Tique-tique-taque  Ion  [an  la  , 
Dont  le  pla  fir  eft  d'apprendre 
Comme  l'on  chante  cela. 

m 
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Cache  derrière  un  buifîbn  ,   bis. 
J'écoûtois  bien  leur  leçon  ,  bîs 

Tour  mon  frin  étoit  ri 'apprendre 
Tique  tiqur-taque ,  &c. 
Tout ,  Sec. 
Comme ,  &c. 

H 

Mais  ma  mère  no  veut  pas,  »n. 
Que  je  chante  ces  chants  ii  ,  (AU 
Elle  me  dtrrccd  d'apprendre 
Tique-tiqur-taque ,  &c. 
Elle,  &c. 
Comme  ,  Sec 

Mais  mon  Berger  amoureux  ,  fis. 

Dit  quand  nous  Tommes  rous  deux  ,  lh7 

Qu'il  faut  malg.'é  nrre  apprendre 

Tiqu;  tique-taque,    &c 

Qu'il ,  &c. 

Comme ,  &o 

m 

Le  Tique  tac  que  j'ay  oay  ,  lis. 
Eft  propre  à  chafler  J'er.nuy  .  Us. 
Ah  !   ie  voudrois  bien  apprendre 
Tiquf-t-'que-Eique,  Sec 
Ahî  &c 
Comme,  Ses. 

m 

J'aimerois  b:en  mon  Amant,  his. 
Si  d'un  air  doux  &  charmant,  biu 
\\  me  piopofoit  d'apprendre 
Tique-  tiquc-tacjue ,  &c 
11 ,  Sec. 
Comme ,  &c. 
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IVlA'^oton         allant  au  Moulin ,  Margoton 
allant  au  Moulin  :  Filant     fa  Quenoiiil- 

iiiliilliiiîiïl? 


le  en  chemin ,  Lan  fin  lan    fa   lan  fa   rc  la  ri 
ra.  Non  je  n'iray  plus ,  je  n'iiay  pas,  je  n*o£c- 

____^„_m 


xois ,  Non  je  n'iray   plus   feulctte  aux  Bois. 


m 


Filant  fa  Quenouille  en  chemin  ,  èk. 
Son  Fufeau  luy  tomba  àts  maias  , 
Lan  fin  lan  fa  ,  &c 


Scci 
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Son  fufeau  ,  Sec     bis. 

Un  Cavalier  pillant  luy  print 

Lan  fa,    &c 

m 

Un  Cavalier  ,  &c.    bis. 
Monfieur,  retirez  vôtre  maia, 
Lan  fin ,  Sec. 

Monfieur  ,   S  c.  bis. 

Je  connois  bien  vôtre  delTein , 

Lan  fin ,  Sec. 

m 

Je  connois  ,  &c.   b(t. 
Vous  feriez  tenté  du  malin, 
Lan  fin,  &c. 


TomiIII.  B  h 
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Légèrement. 


1  E   n'a  vois  pas  quinze  ans  Qu'un  Berger  du  Vil- 


lage  ,    Lorfque    j'allois   aux  champs  ,  M'ar 


-:xz3f:*:ti4: 


-*-*- 


=Ï8 


"Mf^i±:I#ïi^-5::î::ïb 


tendoit  au  pat-  (âge  :         fage  :        Pour  fuir  i'A- 

peitte  Reptfe. 

mour    J'av  fait  tout  mon  poflïble  ;       H  vient  un 

jour  ,  Qu'on  a    le   cœur   fenfi-     bie. 

Il  m'abordoit  toujours 
Dans  un  refpeû  extrême , 
Et  dans  tous  fes  difcouis 
Etoit  toujours  le  même  : 
Pour  fuir,  &c. 


A     DANSER. 
La  Bergtrc  avec  qui 
J'alJois  à  la  eampagne, 
li  l'a  fervoit  au/Ti 
Comme  étant  ma  compagne  * 

Pour  fuir ,  &x. 

Quoyqu'il  n'épargnât  rien 
Pour  luy  marquer  fon  zele , 
Je  m'apereevois  bien 
Qu'il  me  fervoit  mieux  qu'elle  ; 
Pour  fuir,  Sec. 

Sans  m'en  appercevoir 
Je  fus  accoutumée, 
Tous  les  jours  à  1«  voir 
Et  à  m'en  croire  aimée  : 

Pour  fsïr,  &c. 
rv»fc>> 


Bb  i» 
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^j.E$  yeux  m'ont  fournis   un  Amant,  Mrs 
*  yeux  m'ont  fod  mis    un   Amant;     Qu'il  eft  ten- 
dre,  qu'il  eft  charmant,  Je  l'aime,    Je    l'aime, 

iliïlipiiSil! 

^    Ah  !  quel  trouble  je  fens ,  C'en  l'Amour  même. 

Qu'il  eft  tendre,  qu'il  eft  charmant  !  bis. 
Que  gagnerois-je  en  l'évitant  ? 
le  l'aime,  &c. 

$0     , 

Qu«  gasnerois-je  en  l'éditant?  bis. 

tn  tous  Keux  il  «me  va  cherchant. 
Je  l'aime,  àcc. 

&0 
En  tous  lieux  il  me  va  cherchant ,  bis. 
Par  tout  je  le  vois ,  quoyqu'abfcnt. 
le  l'aime ,  &c 
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Par  rout  je  le  vois ,  quoyqu'abfent  ;  bis. 
Un  foir  il  me  trouva  rivant , 
Je  l'aime,  &c 

M       , 

Un  foir  il  me  trouva  refvant  ;  bis. 
Hclas  !  dit-il  ,  en  lou^irant , 
Je  Taimo ,  &c. 

GO 
Helas  !  dit-il,  en  foiîpirant,  bis. 

Pour  vous  je  rcfve  à  chaque  initant , 

Je  L'aime ,  &c 

Pour  vous  je  refve  à  chaque  inftant ,  bis. 
Mon  cœur  s'émut  en  l'écoutant  -, 
Je  l'aime ,  &c. 

Mon  cœur  s'emat  en  l'écoutant,  bis. 
Et  mon  trouble  en  fut  le  garcat  : 
Je  l'aime ,  &c. 

Et  mon  trouble  cri  fut  le  garent  ;  bis. 
Tircis  profita  du  moment  $ 
Je  l'aime ,  &c. 

Tircis  profita  du  moment  ,  bis. 
D'un  baifer  il  me  fit  prefent  ; 
Je  l'aime ,  &c. 

D'un  bai  ter  il  me  fit  prefeot  ;  bit. 
Je  le  reçus  en  rougiffant. 
Je  l'aime,  &c. 


M 


B  b  ii; 
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Je  le  reçus  en  rougilTant  :  bis. 
Hé,    qjji  n'en  eût  pas  fait  autant  ? 
Je  Paime,  &c. 

Hé ,  aui  n'en  eût  pas  fait  autant  ?  bis. 
On  foutfre  trop  en  refiftanu 
"le  l'aime ,  &c. 

On  fouffre  trop  ea  refiftant  j  bis. 
Amour,  prend  foin  do  mon  Amant. 
Je  l'aime,  &c. 

80 

Amour,  prend  foin  de  mon  Amant   bi*. 
Il  cft  heureux  ,  il  cft  content  j 
Je  l'aime,  &c 

II  eft  heureux  ,  il  cft  content  ;  bis. 
Achevé,  &  fày  qu'il  foit  confiant, 

Je  l'aime  ,  je  l'aime  : 
Ah  •  quel  trouble  je  fens  , 

G'eft  l'Amour  même. 

83 
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I L    faut  que  je   file  ,    file ,    Ou  de  la  Lat- 

Fin. 


ne  ou  du  Lia 


Je  ne  puis  être  inu- 


S 


tile,     Je  languirais  do  cha-     grin,   J'aime 

iiiiilliËliîgi 

le  plaifîr  fa-   cile      Qui  fc    trouve    fous  ma 


30 

Voy  ,  Cofin  ,  comme  je  file  » 
Je  mouille  en  filant  mon  lin  : 
Mouille  aufli  lotfcjue  ru  file, 
Le  fil  en  fera  plus  fin. 
Voy  ,  Colin  ,   &c     (  on  bien  ï 
Il  faut .  &c 


B  b  ï? 
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iVl  Argoton  va   à    l'iau     Xvecquc   Ton  Cru- 

;:tz-.±z 


piilliiliigi 

chon.  Margoton  va    à   l'iau     Ayeeque  fon  Cru- 
choa.      La  Fontai-   ne  étoîc  ereufe  hlleeft  tom- 

iiii^lliiiii 

bée  au   fond.  Ahïe ,     ahïe,    ahïe ,     ahïe, 


es  dit     Mai  go-    ton. 

e3fc 

La  Fontaine  étoit  ereufe 


.} 


Elis  eit  tombée  3U  fond 

Par  là  ils  pa/Tùent 

Trois  beaux  jeunes  garçons, 

Ahïe ,  &c. 
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Par  là  ,  &c. 

Trois  ,  Sec. 

Que  dontez-vous  ,  la  Belle , 

Nous  vous  retirerons. 

Ahïc,  &c. 

Que  donrez-vous ,  Sec. 
Nous,  &c. 

J'ay  dedans  ma  pochette 
Quelques  demy  teftons, 

Abïe,  &C 

J'ay  dedans  ,  &c. 
Quelques ,  &c. 

Ce  n'eft  pas  là ,  la  Belle , 
C«  que  nous  vous  voulons. 

ABïe,    Sec. 

Ce  o'eft  ,  &c 
Ce  que,  &c. 

La  prinrent,  la  menèrent 
Deflus  le  verd  gaion. 

Ahïe,  &c. 

La  piinrent ,  &c. 

Et  puis  il  luy  apprinrenf 
Trots  fois  la  Cbanlon. 

Ahï«  ,  «ce. 


i$S 


CHANSONS 
BRANLE. 


KJ^Ui  veut     fçavoir  de  nos  cantons  Danfcr   le 
joly      branle ,  Qu'il  c-      coûte     bien 

iiïiiiilSiii 

tous  les    tons  Dont  nous    égay-    ons  nos  enan- 

JZefrife. 

fons:Car  c'eft  ua  j'oljr       branle,   C'eft  le  bran- 

iiiÊîiîpiilïpk 

le  de  nos      cantons,   Et  c'eft     là     le     bon 


brade 


<3& 


A     DANSER. 

Nouveau   Branle. 


*99 

-*3 


pmsÊmm 

V/Ui  veut  Ravoir        àc   nos  cantons  Dan- 
fer      lo  joly       Bran-    le,      Qu'il  écoû- 

lUgtiiëîiiSii 

te  bion  tous  los    tons     Dont  nous  égayons 

7    nos  chanfons,   Car  c'eft      un  joly    branle. 

C'eft  le  braa-  le        de  nos   cantons ,  Et  c'eft 
U    la       bon       bran-     le. 


S°°  C  H  A  N  Ç  0  N  S 

Chacun  y  vient ,  F>Ue  &  Garçon  , 
it  c'eftli  le  bon  branle, 

Chacun  y  vient  dan'er  en  rond 
Et  fo'âtrer  fur  le  gazon  : 
Car  c'eft  un  joly  bran'e, 

CH,f  le  branle  de  ce  canton  , 
Et  c'efl  là  Jo  bon  branle. 

13  chacun  ch.m»e  ;  &  chacun  rir 
ït  c'eft  'à  it  bon  brade-, 

L>  fage  B  rçe,*  en  conduit 
Dans  quelqu.-  agréable  Reduic  s 
Car  c'eft  un  j0l/  b/anle , 

C'eft  là  le  branle  du  pays , 
Et  c'eft  là  le  boa  branle. 

le*  plaifîrs  y  font  leur  féj'our 
£t  c'eft  là  le  bon  branle, 

Chacun  parle  de  fon  amour 
Et  le  fait  fentir  a  fon  tour  : 
Car  c'oft  un  joly  branle  , 

C'eft  là  le  branle  de  l'amour , 
Et  c'eft  là  le  bon  branle. 
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L'on  y  tient  de  tendres  difeours , 
Et  c'tft  là  le  bon  btanle , 

L«  Bcrg-res  d^ns  leurs  atours 
Viennent  .'y  rendrc  tous  les  jours  : 
Car  c'eft  un  mly  branle  , 

C'eft  là  le  branle  des  amGUrs  , 
Et  c'eft  là  le  bon  branle. 


Ce  ns  font  que  drs  rendez- vous, 
tt  c'eft  là  le  bon  branle  , 

On  n'appréhende  point  les  Loups , 
On  ne  voit  jamais  de  Jaloux  : 
Car  c'eft  un  joly  branle, 

C\ft  là  le  branle  de  chez  nous, 
Et  c'eft  là  le  bon  branle. 


FIN     DES      CHANSONS 
A     DANSER, 


$0% 

cvfcA.cv*>  ev*/~-  ev*^s  c<*>.  c<*^>  cv*>j  c<*>-.  eV*/*evS/> 

J 

Ut   le  Pont  d'Avignon,  j'ay 

oiiy  chanter  la     Belle  qui  dans  fon  chant  difoit; 
Gay. 

pipiiUliïiiÉ 

Et  baifè-moy  tandis  que  tu  me  tiens,  tu  no 
'me  tiendras  plus  guère.      Et . . .      guère,    un 

|l?l|iiiE|g||fiS 

jour  viendra ,  le  moment  viendra  que  ta  le  vou- 

>Vn  feu  plus  lent. 

|^ll|;||E!|;|g||£p|||iP 

dias.     Quelle  heure  cft- il ,  Margot, quelle  heure  cû- 
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Guy. 

pii|i|Eiiiif|i||||g 

jl  ?      mettez     la     tefte  à    la    fe-  neftre 
Tendrement. 

— _ rate rl-mîtlî  £;:$£ 

voas  entendrez.  Une     jeune    fillet-  te  en 

liiiiiiiiîgili 

i'éveillant ,    du  kaut  do  (a  chambrette    vit 
Lentement. 

z,^E£5El^i£ï5:|:$z:ï3:::i:|:î:S 

dans  les     champs  ,  Le  beau  berger   Tir-  cis 

lïitiliiiil 

prés         de   fa  ck«-       rc  A  miette  ,  fur  les 

iiiïiiïiiiîiili 

bords  du  Loir  a/fis     chantoit  dcl-   lus    la  Mu- 


=*= 


3o4  POT-FOURY. 

Guy  . 

fette  Tu  difois    que  tu  m'aimois  , 

pl-ïiliïiiSiiil 

mantenfe,  nunteufe,   Tu  difois  que  tu  m'aimois  : 

ppllliâlliipl 

Ah  !  tu  me   trahis  malhcuieure  ,     ah  !  tu  ras 

pmiiiiiÊiÊ! 

trahir  tes  fermens.  Voyez-donc  ce  gros  che- 
val,  ce  chien  de  biutal  ,    qui  me  traite   mal, 

pïiilîiiiiîiil? 

Quand  à  m'a*oir  tu  fongeois  .point  ne  me  croy- 

ois ,  où  tu  me  voyois  ,  à  prefent  pour  mon  mal- 
heur, 
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kur,  ce  qui  te  plut    te    fait  mal  au     cœur, 


**      Gravement. 

C'cft  à      l'A-  mour    qu'il  s'en  faut  pren- 
Gay.  r 

dre.       Hclas  I  la    pauvia    fiiic ,    die  a    k 

pliiilifltil 

mal  de    tout.   Je  remontay     fur  wu  tefte 


En   reve-     nant  de   faintDsnij  en      France. 
Lentement. 


ZKr 


H|gg^Ë|j 


je  rencon-  tray  ftlaifé       c;vcnaar     des 


;C<£ 


POT-FOUH    Y. 


mÊmmiÊmt 


champs  tout  dan-    dinant, tout  dan-  diaant,  rencoa 


\z:z  ^=r- 


trit  la  feminc  à     Jean  ,  &  puis     ils  s'en  fuient , 

dans  u-      ne     ma-     zure.      Il  luy    deman- 
da  fon  noaa  ma  Belle     digue  dt ,  ma  Belle 


S        Aigurdon,    l'Ingratte  fans    fondre       icpend 
acte-  ment»  Atkz      po>ter     la 

garae   «a     bout  de  l'Uni-  va»,    «H»**- 


?OT-POUR  y. 


\QJ 


rez   fi    l'Amour    oie-       ;a  vous    y        fui- 


vre  ,       î  t  jcn  fcau-   rois.  Pierre  B-agr.olet  bai- 


&    fe    femme    fui  eu  du  four  prur  d'avoir 
fjoid    &  fa  ièmmcîuy  vient  dire,  ïnasr  ara 


rtapatS 


coup  qu'en  peut-il     ar-      river  ,  an  ccap  <fe 
plus     te    fera  -  t\l  cre-  ver.   Boire  nn 


coup  en  boire     Jeux,  ce  rTeS  pas£  ane  a-Haras 


3o3  POT-POURY. 

Lentement. 


PiilÉËili^É! 

Mais  en     boire    cinq  ou    fit ,    Et  ;en  fçaurois , 

Ja  fuis   eacor    trop    jeu-   nette      Je    rnou- 
Gravemttit, 

lii'Siîîillifl- 


nff 


lois ,     de     honte  &  de  rage      fi     l'Ingrat 
Tendrement. 

conneidoit  l'amour  que  j'ay.    Pourquoy  n'avoir 

ptliÉlillliii 

pas  le  cceur  rendre,  nen  n'eft  fi  douiqued'ai- 


mer.    L'autre    jour  dans  un  boccage,  j'aper- 
ç&  la  filkà  Miche,  d'un aiigay,tuu  bai- 


POT-POURY. 


3e? 


foit  d'un  grand  cou-  rage,    le  Mouton  d'un  icu- 


__* T4- 


i-= 


ne  Berger,  je   fantis    naître  dans  mon    ame 


les  tranfpoits  d'une  arcourcufe      flâme,  je  la 
pris,  &  je  luy         dis,     Que  fars  -  tu',  Bcr- 
gère,  dans     ce  beau  Ver-      gcr,      ]c   ^a** 

z  ""î  luisît:  J:^}-|  — -J^r  J|i 

fouvenî     rai-  former  ma  Mufctte ,  qui  dit  pour 
Lentement. 
T+T"~t *  T "£"■"*"■£*  SI 5Z"i£ 


jTïOy 


Ni-  colas    ?a  -»ok  Jaû- 


3IO 


O  T-  P  O  U  ^  Y. 


giiiisjiiîi 


-^i. 


ne,&     Jaa-  ne  dorm:z-vous ,     je    ne   dors 
ny  ne    ve-.He  ,      &    ne  penfe  point    à 
vous,  vous   y    perdez  vos   pas, Nicolas, 

N'efrpas  pourrons,     <juc  lt  four  ehaurlè , 

n'tû  pas  pour  vous  ,  qu'on  euit  chez       nous. 
Lentement. 
i *-  +  —  -1--  9—  — 4--i—  K— 1""-f  H — i, 

prsn    ta      pelle  &  ton   fourgon  ,  al  lu-   me 


-  K-t- 


m 


S 


nr 


J£ 


ra  Borné-      e,  &  piris  après  r.eus  revics*- 


POT-POURY. 


3iï 


Z.X-- 


dronr.       Sur    k  Pont  d'Avignon  ,  fayotiy  ehan- 

ter  la     Belle,    qui   dans  Ton  chant  dïfoit-j 
Cay. 

Et      baife  -  moy  tandis    «rue    tu    me 
ucas,  m  ne  nac  tkn^ias  plus   gucie. 


Extrait  du  Privilège  du  Roy. 

PA  r  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Arras  le 
onzième  four  du  mois  de  M.iy  ,  l'An  de  Grâce  16?  3» 
Signées  LOUIS:  Et  plus  bxs ,  Parle  Roy  Colbert  ; 
Scellées  du  grand  Sceau  de  cire  jauna  ;  Vérifiées  & 
Regifhées  en  Parlement  le  if  Avril  1678  Confûmées 
par  Arrefts  contradictoires  du  Confeil  Privé  du  Roy 
des  30.  Septembre  16^,4.  &  8.  Aoufr  i6y6.  Il  eft  permis 
à  Ckriftophc  Ballard  ,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  la 
Mufique ,  d'imprimer  ,  faire  imprimer ,  vendre  &  diftri- 
buer  toute  forte  de  Mufique,  tant  vocale,  qu'mftm- 
mentale  ,  de  tous  Auteurs  ;  Faifànt  defFmfes  à  toutes  au- 
tres perfonnes  de  quelque  condition  &  qualité  qu'elles 
fbient ,  d'entreprendre  ou  faire  entreprendre  ladite  Ini- 
preiTI<-n  de  Mufiqua  ,  ni  autre  chofe  concernant  icelfc  , 
en  aucun  Heu  de  ce  Royaum:  ,  Terres  &  Seigneuries 
de  fon  obéiflânce ,  nonobflant  toutes  Letrres  à  ce  con- 
traires ,  ny  même  de  tailler  ny  fondre  aucuns  Caractères 
de  Mufique  fans  le  congé  &  permiiTion  dudtf  Ballard  ,  à 
piine  de  canfifeation  dsfdits  Caradleres  &  ImprciTîons , 
&  de  fix  mille  livres  d'amende  ,  ainfi  qu'il  eft  plus  am- 
plement déclaré  efdites  Lettres:  Sadite  Majefté  voulant 
q  l'a  l'extrait  d'iceîles  mis  au  commencement  ou  fin 
d-fdits  Livres  imprimez  ,  foy  foit  ajoutée  comme  A 
i'Onsinai 
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